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COMMERCE PAS FACILE

Pendant un long temps nous 
avons cherché à démontrer aux jeu­
nes gens ayant un peu d’argent que 
ce n’est pas la chose la plus aisée au 
monde de tenir un magasin général 
avec ce peu d’argent et de réussir. 
Il y a bien des points à considérer. 
Si vous débutez dans uue ville où 
existe déjà une douzaine de maga­
sins, il vous faudra être plus habile 
que leurs propriétaires ou mieux 
acheter vos marchandises ou avoir 
des idées ou des méthodes nouvelles 
quLvous recommandent, autrement 
vous ne pouvez pas attendre la 
réussite.

Il faut avoir unevkête solide pour 
acheter et "Sntmenir la grande 
variété de marchandises , qu’on doit 

* s’attendre à trouver dans un maga­
sin général d’aujourd’hui au Canada. 
Si vous achetez trop d’un même 
article vous souffrez ainsi d’une im­
mobilisation de capital et vous pou­
vez être assuré de perdre de l’argent 
par suite de dépréciation de la mar­
chandise. Nous avons connu, un 
marchand qui avait acheté un lot 
d’occasion de 200 paires de gants de 
peau à 50 contins dans la piastre et 
les emporta dans une localité de 
2,000 âmes où il s’attendait à les 
vendre à une piastre la paire, tandis 
que le prix régulier de la place 
était de $1.40. Il fut abasourdi car 
les gants étaient de petite taille tan­
dis que les mains des gens de la 
localité ne l’étaient pas ; de plus les 
couleurs n’étaient pas de mode. Il

les eut en stock, pour la plupart,. 
pendant un an et un jour ; ils se 
tachèrent ; il en vendit une partie à 
25 contins dans la piastre pour s’eu 
débarrasser. Ce marchand ne con­
naissait pas son marché. Un autre, 
en visitant une ville, se chargea de 
tant d’indiennes qu’il lui eu restait 
encore au bout de quatre ans, bien 
qu’il les offrit à prix coûtant ; il de­
vint tellement fatigué de les voir 
qu’il avait pris l’habitude de les 
fourrer sous le comptoir. -.

Une expérience dangereuse est 
d’acheter des marchandises dispen­
dieuses qui sont hors de portée avec 
le goût ou la bourse du commun des 
clients dans une localité de cam­
pagne. .

Parfois une toilette élégante, un 
manteau riche, peut-être de la cou­
tellerie ou del’argeuterie coûteuses 
peuvent satisfaire la fantaisie de 
votre plus riche client et vous pou­
vez les vendre avec de bons profits. 
Quand vous y parvenez vous pouvez 
vous estimer heureux et vous avez 
raison de l’être ; mais, comme nous 
l’avons dit, l’expérience est dange­
reuse. Il est peut-être audacieux 
de vous laisser persuader par un- 
fournisseur ou un voyageur, de per­
fectionner le goût des gens de votre 
village en vous aventurant à offrir 
dans votre magasin des marchan­
dises plus belles que celles qu’ils ont 
l’habitude d’utiliser. C’est très bien 
si vous pouvez le faire avec succès, 
vous êtes salué comme un bienfai­
teur. Mais prenez garde que votre 
poche au moins ne souffre de la 
tentative. (Monetary Times).
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PRUDENCE ET PREVOYANCE

L’incendie de Hull-Ottawa est une 
véritable calamité dont un grand 
nombre de marchands se ressenti­
ront longtemps et dont d’autres ne 
se relèveront point, à jamais ruinés 
qu’ils sont à cause de leur impré­
voyance ou de leur négligence.

Les négligents sont ceux qui, con­
naissant les bienfaits de l’assurance, 
la sécurité qu’elle donne et l’ab­
sence de Bouci qu’elle procure à 
ceux qui en usent, remettent tou­
jours à plus tard le soin de prendre 
une police. D’autres aussi, ont une 
police d’assurance ou l’ont eue, 
mais l’échéance de la prime arrivée, 
ils oublient de la payer et ne se 
trouvent plus protégés. Ceux là ne 
pèchent pas par ignorance qui né­
gligent de prendre une police ou de 
la continuer quand elle est arrivée 
à son terme ; et, combien, ils doivent 
regretter amèrement le retard qu’ils 
ont apporté à se prémunir contre 
les risques du feu quand l’incendie 
les a ruinés ou en totalité ou en 
partie.

Les imprévoyants sont une autre 
catégorie hélas ! trop nombreux. 
Ils ne s’imaginent pas que le mal 
peut les atteindre, vivent dans une 
douce mais trompeuse sécurité et 
ne prennent aucune précaution pour 
conjurer un mal auquel ils ne son­
gent même pas.

On leur a bien parlé d’assurance, 
ils savent qu’il existe des compa­
gnies qui, moyennant une prime, 
assurent Tes gens, les propriétés 
bâties, les mobiliers des maisons et 
les marchandises des magasins, mais 
qu’est-ce que cela peut leur faire î

Us savent bien qu’ils mourront 
un jour et qu’en assurant leur exis­
tence à une des compagnies d’assu­
rance sur la vie, leurs héritiers, 
femme, enfants, etc......recevraient à
leur mort une somme qui les met­
trait à l’abri d’un besoin au moins 
immédiat. Oui, c’est vrai, mais ne

sont-ils pas en bonne santé, capa- 
pables de travailler longtemps en­
core et d’économiser les primes et 
autres sommes î On dirait que ces 
gens-là sont à l’abri des accidents et 
qu’ils n’ont qu’à commander à la 
mort pour qu’elle arrête son bras. 
Combien d’hommes meurent jeunes 
et qui, alors qu’ils jouissaient d’une 
robuste santé, se flattaient de devoir 
vivre très vieux ! Et tous nous vi­
vons de eette espérance et cepen­
dant combien peu la voient se réa­
liser, Alors le temps à manqué 
pour amasser la somme qui aurait 
pu assurer une vie exempte de sou­
cis à ceux que l’imprévoyant laisse 
après lui, quand il leur doit dire un 
éternel adieu.

Cet autre est dans les affaires et 
son imprévoyance est telle que, 
quoique voyant tous les jours ses 
commis allumer le gaz ou les lampes 
à pétrole, chauffer le poêle au mi­
lieu ou près de marchandises essen­
tiellement inflammables, il ne lui 
vient pas à l’idée que ces marchan­
dises peuvent prendre feu et que le 
feu dans son magasin,c’est sa propre 
ruine.

Mais l’incendie de Hull-Ottawa, 
nous montre bien clairement que, 
quelles que soient les mesures que 
chacun puisse prendre individuel­
lement pour éviter que le feu prenne 
chez soi, l’incendie peut être allumé - 
au loin et venir tout dévorer quand 
même. Un marchand peut veiller 
avec soin chez lui de façon à écarter 
toutes les possibilités d’incendie 
provenant de son propre magasin, 
mais peut-il veiller aussi et en 
même temps chez son voisin ?

Le mal vient vite et souvent par 
des voies détournées, il en est de 
mêmevde l’incendie et heureux sont 
ceux qui ont pris les mesures vou­
lues pour remédier au mal.
_ L’assurance est le remède, mais il 
en est qui trouvent que le remède _ 
est cher.

Ils ressemblent à ce malade à qui



LE PRIX COURANT 491

le médecin ordonne une potion, mais 
qui ne la prend pas parce qu’elle lui 
semble d’un prix élevé. Il meurt 
à côté du remède.

Eh oui ! beaucoup de gens incen­
diés à Hull-Ottawa n’avaient pas 
d’assurance parce qu’ils trouvaient 
le taux des primes à payer trop 
cher.

Mais c’est justement parce que le 
danger est plus grand là qu’en 
maints endroits, que les compagnies 
d’assurance demandaient une prime 
plus élevée qu’ailleurs. Ce fait seul 
aurait dû faire ouvrir les yeux de 
ceux qui résidaient en cette localité 
et ils auraient dû aussi se dire que, 
plus le risque est grand et plus 
aussi il faut de prudence et de pré­
voyance.

La prudence et la prévoyance 
dans ce cas ont un nom bien signi­
ficatif : l’assurance !

QUE FAIRE J

De temps à autre nous recevons 
des lettres dans lesquelles on nous 
demande d’indiquer un endroit, une 
localité où un futur marchand pour­
rait s’établir avec des chances de 
succès.

Généralement ce n’est pas la 
seule question que nous posent ces 
correspondants désireux de s’éta­
blir. Il en est une autre qui accom­
pagne presque toujours la première : 
mon capital est-il suffisant t

Ce souci de chercher et de trou­
ver une localité où les chances de 
succès existent, cette prudence de 
ne vouloir s’embarquer dans les 
affaires qu’avec un capital suffisant 
pour n’être pas gêné dès le début 
des opérations, sont tout en faveur 
de ceux qui nous demandent de les 
conseiller.

Malheureusement, il arrive trop 
souvent que nos correspondants ne 
savent pas bien exactement eux- 
mêmes ce qu’ils veulent entrepren­

dre, ils n’ont pas une idée arrêtée 
du genre de commerce auquel ils 
doivent se livrer. Us se sentent 
quelque argent devant eux, ils ont 
on croient avoir le sens des affaires, 
il leur pèse de rester employés plus 
longtemps et ils s’imaginent qu’ils 
peuvent entreprendre indifférem­
ment une branche de comtnerce 
quelconque.

C’est une erreur, une erreur gra­
ve qui a conduit bien des mar­
chands à leur ruine.

Pour réussir en affaires, il faut, 
avant tout, counaître et posséder le 
genre de commerce auquel on se 
livre 5 savoir où, quand et comment 
acheter et pouvoir apprécier la va­
leur de l’article. Celui qui achète 
bien vend facilement et on n’achète 
bien que l’article qu’on connaît 
bien.

Celui qui possède bien sa ligne de 
commerce n’est pas exposé à ache­
ter des marchandises dont la vente 
est difficile, car il sait ce qui se vend 
couramment, médiocrement ou ra­
rement. Il ne mettra pas en stock 
de fortes quantités de marchandises 
qui ne s’écoulent pas et n’immobi­
lisera pas ainsi pour longtemps une 
partie du capital qui lui est néces­
saire pour renouveler son approvi­
sionnement des marchandises qui 
sont journellement demandées par 
le consommateur.

Il faut, pouf le même genre de 
^commerce, moins de capital à celui 
qui est expert qn’à celui qui man­
que des connaissances voulues. Car 
Une partie du capital de ce dernier 
sera mal engagé et ne roulera pas, 
tandis que le premier aura un capi­
tal qui circulera et se renouvellera 
continuellement et chaque fois 
s’augmentant des profits réalisés 

‘sur les veates.
Aussi, notre réponse invariable à 

tous ceux qui veulent bien nous 
consulter sur ce qu'ils doivent 
faire, est-elle celle-ci : "

Ne faites que ce que vous savez faire.
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Scotch Whisky

“ Byrrh ”

Brandy

Boutelleau & Cie

Whisky Corby

HUDON, HEBERT & CIE
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LOTERIE OU PLACEMENT

Il existe parmi les annonceurs 
denx catégories bien distinctes, dans 
l’nne rentrent ceux qui croient que 
l’annonce est une simple spécula­
tion, dans l’autre figurent ceux qui 
considèrent la publicité comme un 
placement avantageux. Tons deux 
ont raison à leur point de vue. Leur 
divergence provient des divers 
moyens de publicité qu’ils em­
ploient. Il est des marchands qui 
annoncent comme ils mettraient à 
la loterie ; c’est un billet de chance 
qu’ils croient acheter et si la fortune 
tourne sa roue de leur côté, ils ga­
gneront le gros lot. D’autres, au 
contraire, mettent de l’argent dans 
la publicité comme ils en place­
raient dans la propriété, dans les 
valeurs des mines ou dans des dé- 
bentures de gouvernements, de mu­
nicipalités ou de chemins de fer.

! Us ont la ferme croyance qu’ils peu­
vent réaliser de bons profits s’ils 
font avec jugement leur publicité 
au moyen d’annonces bien prépa­
rées et bien raisonnées. Ces der­
niers,' manquent bien rarement 
leur but, si toutefois ils le man­
quent.

Les premiers ont raison de comp­
ter plutôt sur la chance, car ils ne 
font rien ou presque rien pour que 
la publicité à laquelle ils se livrent 
leur rapporte autant que leur rap­
porterait un bon placement.

Celui qui fait un placement choi­
sit une propriété de rapport, une 
valeur de mines en exploitation qui 
donne de bons dividendes, des dé- 
bentures qui n’ont pas atteint les 
cours auxquels elles peuvent facile­
ment atteindre dans un avenir plus 
ou moins rapproché.

De même, dans la publicité il faut 
- choisir l’organe qui atteint la clien 

fêle à laquelle s’adresse l’annonceur 
et s’il apporte à la rédaction de ses 
annonces l’attention, le soin qu’on 
doit mettre à tout ce que l’on fait,

la publicité sera un véritable place­
ment à gros intérêts et non plus une 
loterie à laquelle on perd plus sou­
vent qu’on ne gagne.

LA BANQUE NATIONALE

Nous publions d’autre part le 
compte-rendu de la quarantième 
assemblée générale annuelle de cette 
banque.

Les résultats de l’exercice terminé 
le 30 avril dernier, sont des plus 
satisfaisants, non pas seulement par 
les profits qui apparaissent au bi­
lan, mais aussi et surtout par l’in­
dication que nous y trouvons de la 
confiance que la Banque Nationale 
inspire à sa clientèle de déposants 
et d’emprunteurs.

On se souvient qu’au mois de 
juillet dernier, la confiance du pu­
blic, ébranlée par les scandales de 
la banque Ville-Marie, menaçait de 
faire défaut à des institutions qui * 
n’avaient nullement démérité. Les 
déposants pris de peur retiraient 
leur argent des banques pour le 
placer souvent plus mal, quand ils 
ne se lançaient pas dans les spécu­
lations de bourse, où ils n’entendent 
rien, avec le fruit de leurs écono­
mies. Un moment, la panique a été 
sérieuse et il était à craindre que 
les traces de la crise ne se fissent 
longtemps sentir au détriment 
d’institutions cependant prospères 
et bien conduites au strict point de 
vue des affaires.

Nous sommes heureux de cons­
tater que le sentiment public se soit 
heureusement modifié et qu’il soit 
revenu à une plus saine apprécia­
tion des faits. Nous en avons la 
preuve aujourd’hui dans le rapport 
de la Banque Nationale.

Cette banque montre un chiffre de 
dépôts de près de 300,000 plus élevé 
qu’au bilan précédent. Loin donc 
d’avoir perdu, elle a gagné dans la 
confiance des déposants.
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Nous recevrons, dans quelques jours, ex-vapeur _ ^

r|r Mont Blauc une consignation de notre célèbre'^^^®^^^^"^

jjUI ...60GNA6 GONZALEZ j
tjf 110 iûts, 180 caisses assorties.
^ Aussi, 600 colis de la célèbre maison %!

COMPRENANT:

❖ DANDICOLLE & GAUDIN
❖ CHAMPIGNONS, ;
❖ -TW SARDINES, POIS,

......4*
4*
4* ._J.Ü

P

? Ld. I

♦

♦

4?
4?

OLIVES, HUILE D’OLIVE,
~ VINAIGRE, COGNAC, VINS,
~ CERISES AU MARASQUIN, ♦

ETC., ETC. *
—■— ---------  •U

flf

4
*

La marque pandicolle & GLaudin Ld. 
est une garantie de qualité.

Demandez nos prix qui sont ies plus bas.

Seuls [Représentants au Canada:

L. CHAPUT, FILS & Cie

T
flf

4?

rj? Epiciers en Gros et Importateurs de Thé *■’
£ ""“ MONTREAL $

vr — — 5MT0 ' T
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Sa clientèle commerciale, loin de 
s’amoindrir, s’est développée après 
la panique, puisque le chiffre des 
escomptes et avances a gagné bien 
près de $400,000.

Il est maintenant difficile aux 
directeurs de la banque nationale de 
ne pas envisager la question d’une 
augmentation du capital-actions. 
Elle a atteint la limite de circula­
tion que lui permet son capital et, 
elle ne peut guère augmenter son 
chiffre actuel des prêts consentis au 
commerce.

La cité de Québec où elle a son 
siège principal est florissante et son 
commerce et ses industries vont sans 
cesse progressant. A Montréal, où 
est sa principale succursale, la ban­
que Nationale voit, sous l’habile 
direction de son gérant, les affaires 
devenir plus importantes et plus 
profitables. Dans les autres succur­
sales de province les affaires sont 
également prospères, comme le dit 
le rapport des directeurs.

Tout donc nous fait supposer 
qu’avant bien longtemps, la Banque 
Nationale se verra appelée par la 
coufiance du public à élever son 
capital actuel à la hauteur de sa 
prospérité présente et future.

La Banque Nationale est entre 
bonnes mains. Sa direction et son 
personnel conduisent la barque avec 
habileté et les actionnaires ontjieu 
de se féliciter d’avoir à leur tête des 
hommes qui, périodiquement, leur 
distribuent de bons dividendes et 
placent avec régularité $50,000 de 
plus au montant de la réserve.

COMPARTIMENTS FRIGO­
RIFIQUES

Le projet de loi suivant a été dé­
posé devant le Parlement :

‘‘ Le Gouverneur en conseil pour­
ra passer des contrats avec H. et A. 
Allan et Robert Reford et Compa- 
nie, pour l’établissement de com­

partiments frigorifiques sur leurs 
paquebots voyageant entre Montréal 
et le Royaume-Uni, durant les sai­
sons de navigations mil nenf cent et 
mil neuf cent un, aux termes et con­
ditions que ïe Gouverneur en con­
seil jugera à propos, la somme à 
payer pour cet emmagasinage à 
froid ne devant pas dépasser vingt- 
huit mille sept cent cinquante pias­
tres en une seule année.”

Nous ne pouvons qu’applaudir à 
toute mesure qui aurait pour effet 
de faciliter nos exportations.

LE TRAVAIL A PARIS

L’Exposition qui termine le siècle 
ramène naturellement les regards de 
l’univers entier sur le Paris indus­
triel et commercial, aussi croyons- 
nous,—en mettant devant les yeux 
denos lecteurs, les chiffres qui sui­
vent—faire de l’actualité.

Aujourd’hui, Paris n’est pas plus 
grand qu’il y a quarante ans ; la 
densité de la population s’est néan­
moins accrue dans une notable pro­
portion, puisque le recensement de 
1896 indique 2,536,834 Parisiens ; 
en comptant la banlieue, 8,360,514. 
Les maisons de Paris sont au nombre 
de 73,174 ; le total des locaux divers 
n’est pas moindre que 101,892.

Pour nous documenter sur le mou­
vement parisien de la période con­
temporaine, nous n’avons guère que 
l’enquête menée par la Chambre de 
Commerce en 1872, enquête incom­
plète, puisqu’elle ne porte que sur 
les conditions du travail. Heureu­
sement, les recensements qui se sont 
succédé depuis 1866 portent des dé­
tails et des observations beaucoup 
plus complet que les précédents.

Celui de 1896 notamment, dirigé 
par les soins de l’Office du Travail, 
est fort utile à consulter. Il cons- 
tatel’existence, à Paris, de 120,189 
établissements de plus d’une per 
sonne et 189,435 petits patrons de3
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“ Bonne renommée_ _  *
Vaut mieux pe ceinture dorée!

En vendant les marchandises que je vous offre, sous 
mes marques spéciales et enregistrées, non seulement 
vous obtiendrez et maintiendrez une bonne renom­
mée, mais vous aurez aussi la ceinture dorée, sous 
forme de bous profits.

Ces marques sont telles que je vous les représente.
Les meilleures valeurs qu’il soit possible de donner.
Une commande d’essai vous convaincra du fait.

4?

NECTAR
Un mélange des thés de Oeylan, de 

Chine et des Indes.
. • Caisses de 50 lbs. assorties.

Is
Se détaille à 25c, 35c et 50c. 

Aussi boîtes de fantaisie de let 3 lbs. 
Ce thé est riche en arôme, délicieux 

et réconfortant.

Ls 
4 >

1* et

LE CAFE DE Madame HUOT

En boite de 1 lb. à 31c par lb.
«t u .i 2 “ “ 30c “

Rond ou moulu pur.

Reconnu déjà comme le seul et véri­
table café français.

Pas de mélange. Pas d’adultération. 
Il est pur.

4?
4?♦4?
é
4?é4?ééè

Le “ CONDOR.” Un vinaigre, pur, distille, de 100 grains, à - 30c- 
Le “OLD CROW” Un vinaigre dit de vin blanc, distillé

pur, de 75 grains, à -................................. - - - 22ÎC.
Clairs comme le crystal, purs comme l’eau 
du rocher et-parfaitement sains. —

LIGNE SPECIALE.—180 boîtes (de 80 lbs. net) d’un joli
Thé Japonais, coloré, bien, fait et de liqueur rare, à - 12c.

Demandez-en un échantillon, si vous voulez jouir d’une agréable surprise.
Il est étonnant. ■

TERMES: 3 P. C. 30 JOURS OU BILLET A 4 MOIS. Ç^Ç

El. D. MARCEAU *
296, rue St-Paul, Montréal ^
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deux sexes travaillant seuls, ou- 
rriers à façon, permanent ou tempo­
raires.

Les établissements comprennent 
1,124,002 personnes occupées, dont 
423,669 femmes, et 61,345 personnes 
sans travail, dont 22,751 femmes.

C'est l’industrie qui prend la ma­
jeure partie de cette population ac­
tive. Elle occupe, à Paris, 650,611 
ouvriers et ouvrières dans 60,397 
grands établissements et 91,590 per­
sonnes travaillant seules. L’indus­
trie des étoffes* et des vêtements 
prime de beaucoup toutes les autres 
pour l’importance : elle emploie 
217,527 personnes, dont près de
10.000 sont actuellement inoccupées. 
L’industrie des métaux vient ensuite 
sur la liste à un respectable inter­
valle, puisqu’elle est plus dé moitié 
moindre avec 91,542 ouvriers. Celle 
du bois occupe le troisième rang et 
fait travailler à peu près 62,000 per­
sonnes. La construction, dont le 
contingent est de 55,000 travailleurs, 
ne vient qu’en quatrième lieu. Les 
autres industries sont fort nombreu­
ses, mais moins considérables, et la 
liste se clôt par les 135 ouvriers tra­
vaillant aux carrières à l’intérieur 
de Paris.

La rubrique qui, après l’industrie, 
est la plus fournie et atteste le 
mieux de l’activité de la vie labo­
rieuse de la capitale est désignée, 
dans les statistiques officielles, sous 
le nom de “ commerce, spectacles et 
banque,” et il y est joint également 
la manutention et les transports. 
Les commerces proprement dits exi­
gent. à Paris, une armée de 309,799 
travailleurs de tout sexe et de tous 
grades, gagnant leur vie, grâce au 
mouvement des transports inter­
urbains, 75,402 ouvriers. La manu­
tention absorbe les efforts de près
42.000 personnes, tandis que 11,529 
sont nécessaires pour suffire à l’or­
ganisation des spectacles parisiens.

Ainsi, le personnel commercial de 
l’arisiest à peu près égal aux deux
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tiers de son personnel industriel. 
“ Il est beaucoup à regretter, dit M. 
Fournier de Flaix an sujet du recen­
sement dont j’examine les résultats, 
que ce recensement n’ait établi 
qu’une branche pour les commerces 
divers ; il eut été d’un intérêt réel 
de connaître les différentes branches 
du commerce, afin de donner les 
moyens de choisir entre elles et de 
guider les nouveaux ménages... On 
a réuni sous la même section : com­
merce, banque et spectacles ; c’est 
un groupement .des plus malheu­
reux. La banque n’a rien de com­
mun, comme activité économique, 
avec les théâtres et les cafés concerts. 
La banque et l’assurance sont en 
progrès sensibles à Paris et offrent 
aux nouveaux venus plus d’avenir 
que les spectacles.”

Poursuivons l’énumération si ri­
che des différents groupes du travail 
de Paris. Les professions libérales 
possèdent un personnel de 62,586 
62,586 titulaires,dont 19,881 femmes. 
Les établissements de toute nature, 
lycées, écoles, atteignent le chiffre 
peu ordinaire de 4,155. Il y a, à 
Paris, 34,473 maître privés et 11,612 
maîtresses. Les professions libéra­
les laissent sans emplois 1,566 per­
sonnes.

L’armée des fonctionnaires est 
plus nombreuse que le contingent 
de la section précédente : 60,910 
hommes et 11,121 femmes. La domes­
ticité parisienne comprend 211,586 
individus, dont 164,707 femmes. 
2,015 familles ont plus d’un domes­
tique, 16,808 en ont un ou une.

Pour compléter le tableau des 
personnes prenant part à l’activité 
économique de la grande ruche pari­
sienne, il faut mentionner les 75,514 
personnes employées dans les servi­
ces de l’Etat, les 4,045 à qui Paris 
oflfrédës travaux “ agricoles et fores­
tiers,” les 7,284 rangés dans la bran­
che des professions inconnues et 
enfin, pour être absolument complet, 
les titulaires du plus petit métier
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de Paris : la pêche, avec 18 pêcheurs. 
Si nous examinons maintenant 
l’évolution des principales sections 
dn labeur parisien, nous constatons 
que l’industrie, après avoir obtenu, 
de 1866 à 1891, un accroissement 
capital : plus de 185,000 personnes 
employées, elle a depuis légèrement 
fléchi en laissant échapper 38,760 
personnes.

Au contraire, le commerce n’a pas 
cessé de se développer, et, dans ces 
derniers temps, dans une proportion 
plus avantageuse que jamais.

“ Il est vraisemblable, dit fort 
justement M. Fournier de Flaix, 
qu’il y a lieu d’attribuer ces chan­
gements à l’augmentation de l’indus­
trie dans la banlieue du Paris, dont 
la population est passée, de 1891 à 
1896, de 693.638 habitants à 803,660. ”

SYNDICATS AGRICOLES

Nous empruntons au Marché Fran­
çais les lignes qui suivent et que 
nous signalons à l’attention des 
marchands de la campagne qui peu­
vent beaucoup pour le développe­
ment et le progrès de la culture 
autour d’eux : -

Il n’y a pas à démontrer ici les 
avantages apportés aux cultivateurs 
par les syndicats agricoles ; mais il 
est utile de signaler les formes par 
lesquelles on peut, dans les diverses 
régions, répandre de plus les no­
tions nécessaires sur ces avantages. 
C’est pourquoi nous croyons inté­
ressant de signaler une initiative 
prise, à cet égard, par M. Allard, 
secrétaire général du Syndicat agri­
cole de la Haute-Saône. Il a dressé 
dans une affiche un tableau indi­
quant, année par année, les opéra­
tions du syndicat depuis 1890 jus­
qu’en 1899, et il a indiqué en des­
sous, dans, les termes suivants, les 
conclusions qu’on doit tirer de cette 
comparaison :

‘‘ Les chiffres d’affaires du syn­

dicat agricole de la Haute-Saône 
sont passés progressivement de 
13,813 francs pour l’année 1890, à 
101,816 francs pour l’année 1899. 
D’après les résultats fonrnis par les 
champs de démonstration organisés 
parle professeur départemental d’a­
griculture, dans la Haute-Saône, de­
puis 1897, les engrais chimiques 
donnent en moyenne, un bénéfice 
net égal à 25 à 300 p. c. de leur va­
leur commerciale.

“La valeur des engrais achetés 
annuellement par le Syndicat agri­
cole atteignant environ 100,000 frcs, 
il en résulte que le fonctionnement 
du dit Syndicat permet à ses mem­
bres de réaliser annuellement un 
gain de 25,000 à 30,000 francs. Ces 
chiffres sont d’autant plus impor­
tants qu’avant l’organisation du 
Syndicat agricole, l’emploi des en­
grais chimiques dans la Haute- 
Saône était absolument nul. Depuis 
longtemps, les cultivateurs avaient 
complètement renoncé à leur usage, 
tellement ils avaient été trompés 
par un commerce déloyal.

“ Actuellement, grâce au fonc­
tionnement du syndicat agricole et 
aux résultats donnés par les champs 
de démonstration, • la confiance est 
revenue dans leur esprit, et de 
grands progrès se réaliseront cer­
tainement encore dans un avenir 
prochain au sujet de l’emploi de ces 
agents de fertilisation du sol.

Ces placards étant placés sous les 
yeux des cultivateurs dans toutes 
les communes du département, 
ceux-ci sont mis en mesure de mé­
diter ces conclusions et d’apprécier 
les avantages que le Syndicat leur 
présente.

Touches de piano jaunies par le temps 
Pour rendre aux touches de piano 

jaunies par le temps leur couleur pre­
mière, il faut les nottoyer avec une so­
lution de 30 grammes d’acide nitrique 
ou azotique dans 300 grammes d’eau. 
Appliquer avec uue brosse et laver en­
suite avec de la flanelle.



.TOO LE PRIX COURANT

« '■'WB»-- -■ V ' jc»' - g " 2 ____ -—-mmc*»».-■ V- • J~ 'l**'*1 .1 ^ __ • • x, ___ _ <■ V c-'l , __.cr» ewsspr- y rfV

V«rOÀ ■■■ni
>Ul

MMmî
■k. îf'a-i-â.ï - '-jtiS^j

wiwz

£ *

rrrtv^

(p

H

(p
|§)

H

5* Watoville Match Company
(Nouvelle Manufacture d’Allumettes)

WALKER VILLE, Ont.
Cette manufacture supérieurement installée est pourvue de l’outillage le 

plus perfectionné importé d’Europe et des Etats-Unis. La Compagnie s’est 
assuré le concours de spécialistes experts dans la fabrication des allu­
mettes.

Les Directeurs de cette Compagnie se flattent de livrer au commerce tous les 
genres d’allumettes, depuis les types les plus communs — tout en étant supé- 
.rieurs aux produits actuellement sur le marché—jusqu’aux allumettes de luxe .et 
de fantaisie.

La Manufacture de la Walkerville Match Co. est intallée de manière à 
simplifier et à activer la production économique et scientifique des différentes 
variétés d’allumettes de consommation courante. Elle possède une

Capacité de Production de 800 Caisses par Jour.
Pour prix et renseignements complémentaires,

. écrire directement à la Compagnie.

É)

a;



LE PRIX COURANT 601

LES MICROBES ET L’EAU 
DE JAYEL

Si la plupart des maladies conta­
gieuses sont dues à des microbes, 
qui, venant du dehors, pénètrent au 
sein des organismes vivants, soit par 
des plaies, des déchirures ou des 
excoriations, soit par les voies diges­
tives et respiratoires, il s’ensuit que 
les maladies contagieuses sont des 
maladies évitables. Il suffit d’empê­
cher les microbes de s’introduire 
dans notre corps, soit en leur bar­
rant le chemin, soit en allant d’a­
vance les relancer dans leurs repai­
res. Là, est tout le secret de l’a­
sepsie et de l’antisepsie, qui ne se­
raient pas nées, si Pasteur et ses 
disciples n’avaient pas, au risque de 
troubler la quiétude des ignorants, 
poussé le cri d’alarme^

C’est parce que, depuis quelques 
années, l’on s’évertue, plus ou moins 
systématiquement, à procéder ainsi, 
que certaines maladies tendent à 
perdre de leur virulence et que 
d’autres ont même à peu près dis­
paru, que le taux de la mortalité 

■s’abaisse, et que la durée moyenne 
de la vie est en voie d’accroissement.

Par exemple, c’est une lute inces­
sante, sans merci comme sans trêve. 
L’ennemi, le microbe, ne désarme 
jamais, et le moindre relâchement 
dans la vigilance des hygiénistes 
suffit à provoquer son retour offen­
sif sous la forme d’une de ces épidé­
mies de peste, de fièvre-typhoide, 
de dysenterie, de grippe ou de cho­
léra, qui viennent trop souvent en­
core rappeler à l’oublieuse huma­
nité que la vie est un combat. Sans 
parler de la tuberculose, qui, elle, 
sévit à l’état endémique, en quelque 
sorte, sur les agglomérations popu­
leuses, dont le quart au moins des 
décès lui est imputable.

U faut, en un mot, rester cons­
tamment sur la brèche. Aussi, pour 
cette bataille ininterrompue de tou­

tes les minutes, ce n’est pas trop de 
la coopération assidue des pouvoirs 
publics et des initiatives privées.

C’est là une vérité que tout un 
chacun en arrive peu à peu à 
comprendre. Le malheur est que 
tout un chacun ne sait pas comment 
s’y prendre pour traduire cette vé­
rité en actes utiles, pour lui donner 
un corps et une sanction.

Non-pas, certes, que ni les anti­
septiques ni les désinfectants—c’est- 
à-dire les microbicides—fassent dé­
faut. Il y en a, au contraire, il y 
en a, que c’est une bénédiction ! Il 
y en a même trop, car on ne s’y re­
connaît plus.

Comment choisir, en effet, entre 
les quelques douzaines de substan­
ces, toutes plus merveilleuses les 
unes que les autres, à en croire les 
prospectus et les réclames dont les 
légions de spécialistes inondent le 
marché T Comment distinguer, sans 
avoir procédé à des analyses appro­
fondies, à de sérieuses expériences, 
celles qui sont réellement efficaces - 
de celles qui n’ont aucune vertu î 
Comment séparer l’ivraie du bon 
grain 1

On ne peut pourtant pas s’en rap­
porter au hàsard, car de graves con­
séquences pourraient s’ensuivre.

Parmi les membres microbicides 
qui se disputent le record de l’anti­
sepsie, il én est d’effroyablement 
vénéneux, qu’on ne saurait manipu­
ler sans des précautions extrêmes. 
D’autres sont corrosifs et rongent 
tout à la ronde, ou dégagent une 
odeur infecte. La plupart se ven­
dent des prix fous.

On comprend que les intéressés 
hésitent. Le malheur est que l’hé­
sitation va parfois jusqu’à l’absten­
tion. C’est là qu’est le danger;

N’y aurait-il donc pas un moyen 
de mettre à la disposition du grand 
public un antiseptique inoffensif, 
d’un maniement commode, bon 
marché, à la portée de toutes les in­
telligence et de toutes les bourses,
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n’ayant, en un mot, aucun des in­
convénients que je viens de signa­
ler 1

C’est là une question qui a déjà 
été posée bien des fois et à laquelle 
il faut pourtant répondre.

Oui, il existe, cet antiseptique 
idéal Nous l’avons sous la main, 
et il n’est probablement pas un seul 
lecteur et pas une seule lectrice qui 
ne le connaisse, qui n’en ait une 
provision à domicile, et qui ne s’en 
serve couramment dans son ménage. 

C’est—tout bêtement—l’eau de
JAVEL.

Il y a bel âge déjà que deux des 
plus illustres élèves de Pasteur, 
MM. Chamberland et Fernbach, ont 
démontré, dans un travail demeuré 
classique, la haute valeur microbi- 
eide des hypochlorites alcalins en 
général et de l’eau de Javel en par­
ticulier. Et toutes les expériences 
instituées depuis n’ont fait que con­
firmer leurs conclusions.

La vérité est qu’il n’est pas un 
seul germe à l’état humide ou même 
desséché—sans en excepter les spo­
res de la bactéridie charbonneuse et 
le bacillus subtilis, qui passe pour le 
plus vivace—qui puisse résister im­
punément à l’action plus ou moins 
prolongée de l’eau de Javal. Cette 
liqueur, qu’on trouve chez tous les 
épiciers que personne ne monopo- 

^ lise, puisqu’elle est dans le domaine 
public, est d’une efficacité supé­
rieure à celle de la solution, dite 
solution forte, de sublime au mi- 
lième, dont elle n’a pas les incon- 

. veuients.
Voilà donc de la façon la plus ba­

nale du monde, un gros problème
résolu.

Quand il s’agit de désinfecter des 
écuries, des étables, des wagons de 
chemins de fer, des locaux où sont 
mortes des personnes atteintes de 
maladies contagieuses, de laver, en 
conformité des exigences de l’hy­
giène, du linge de typhiques ou de 
cholériques, d’assainir des coins sus-
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pectB, etc., pas n’est besoin de se 
mettre martel en tête ni d’aller cher­
cher midi à quatorze heures. N’a-t- 
on pas là l’eau de Javel, qui a fait 
ses preuves au laboratoire et “ snr 
le tas, l’eau de Javel qui vaut mieux 
que tout, et avec laquelle il n’est 
pas une ménagère qui ne soit aussi 
familiarisée qu’avec le sel ou la 
u carbonade ”î

De leur côté, les municipalités, 
qui ne savent pas toujours comment 
faire pour protéger contre les infec­
tions et les pestilences, sans trop 
compromettre l’équilibre de leur 
budget, les hôpitaux et les écoles, 
les casernes, les prisons, les abat­
toirs, sauront désormais à quoi s’en 
s’en tenir.

Le dosage, au surplus, n’a rien 
d’embarrassant, non plias que. le 
manuel opératoire. Les eaux de 
Javel du commerce titent en géné­
ral, de 30 à 40 degrés (dits degrés 
décolorants). Or, à 1 degré, leur 
puissance antiseptique est suffi­
sante. Il n’y a donc qu’à les éten­
dre de 30 -à 40 fois leur volume 
d’eau.

On ne voit pas pourquoi, en temps 
d’épidémie, simplement à titre pré­
ventif, on ne ferait pas courir le 
long des rues, dans les ruisseaux, 
la solution microbicide.

L’ALCOOL EST UN ALIMENT

D’abord, qu’est ce qu’un aliment t 
Ou à quels caractères reconnaît-on 
une substance alimentaire î La chi­
mie nous a appris d’abord a distin­
guer les aliments azotés des non 
azotés, qui ne paraissent pas se com­
porter les uns et les autres de la 
même façon dans l’organisme. Les 
uns, semble-t-il, dégagent beaucoup 
de chaleur dans leur transformation 
en eau et en acide carbonique sous 
l’intiuence de l’oxygène. Les subs­
tances azotées, au contraire, déga­
gent peu de chaleur en brûlant. Ces
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dernières sont plastiques, c’est-à- 
dire qu’elles entrent pour une pé­
riode plus ou moins longue dans la 
constitution de nos tissus, tandis 
que l’on attribue aux premières la 
production de la chaleur animale.

Suivant cette théorie, le caractère 
propre de l’aliment est de se dé­
truire, de perdre son individualité 
dans l’organisme, pour prendre un 
autre aspect ou de nouvelles pro­
priétés. Dans cette conception, le 
sel marin, considéré par les alchi­
mistes comme un aliment, cessait 
d’^n être un, parce qu’il entre et 
ressort en nature; c’est un simple 
condiment. Pour la même raison, on 
devrait alors contester la qualité 
d’aliments aux matières grasses ab­
sorbées en nature et retrouvées 
inaltérées dans le sang et les or­
ganes.

Quant à l’alcool, il a été de tous 
temps si recherché par tous les peu­
ples qui ont appris à le connaître, 
que sa qualité n’a pas fait d’abord 
doute pour personne.

Dans un article publié sur cette 
question, M. Duclaux rappelle les 
expériences de Magendie, de Wœh- 
ler, de Bouchardat et de Sandras, 
d’où il est permis de conclure que 
cette substance se détruit dans l’or­
ganisme et qu’elle est réellement 
alimentaire, conformément à l’opi­
nion commune.

Ces conclusions appuyées par 
d’autres savants, étaient passées 
dans la science, lorsqu’elles ont été 
contestées par MM. Perrin, Ludger- 
Lallemand et Duroy, dans un tra­
vail signé en commun, dont la con­
clusion a été que l’hypothèse du rôle 
alimentaire de l’alcool n’avait d’au­
tre base scientifique qu’une erreur 
expérimentale. . -
“Si on admet les termes de la 

définition posée plus haut pour le 
wot aliment, dit M. Duclaux en ana­
lysant ce travail, la démonstration— 
de MM. Perrin, Lallemand et Duroy 
semble en effet topique. L’alcool

arrive, il est vrai, dans le sang 
comme les produits absorbés dans le 
canal digestif, mais au lieu d’en dis­
paraître ou de se transformer, il y 
fait de longs séjours. Sept cent 
grammes de sang artériel soustrait 
par la section des carotides à des 
chiens alcoolisés et plongés dans 
l’ivresse, une heure et demie après 
l’ingestion, ont donné 5 grammes 
d’un produit offrant tous les carac­
tères de l’alcool et brûlaut à l’air 
libre. On en a retrouvé de même 
après dix huit heures, et lorsque les 
signes de l’ivresse étaient dissipés ; 
de même chez un homme qui avait 
succombé aux complications de l’i­
vresse, trente-deux heures après 
avoir bu une grande quantité d’eau- 
de vie, et alors que les effets directs 
de l’intoxication avaient disparu. 
L’alcool séjourne dans le sang, qui 
le promène longuement dans les 
tissus et' lui permet de se localiser 
dans ceux pour lesquels il possède 
une affinité d’élection, la substance 
nerveuse, par exemple, qui, pendant 
la duiée de l’alcoolisation, renferme, 
à poids égal, plus d’alcool que d’au­
tres oiganes vasculaires et que le 
sang lui-même.

“ Dans les organes -nerveux, l’al­
cool se comporte “ en agent dynami­
que ” modifiant, pervertissant ou 
abolisaant leurs fonctions. Mais il 
s’en élimine peu à peu, toujours en 
nature, car on les retrouve dans 
l’urine et les produits de la respira­
tion. Cette élimination commence 

-peu d’instants après l’ingestion, et 
se continue tant qu’il existe de l’al­
cool dans l’économie. Il s’opère 
aussi une éliminatiou abondante par 
les poumons, qui se continue pen­
dant une durée approximative de 
huit heures. Enfin l’alcool s’échappe 
aussi par la peau, et il est même 
permis de croire que c’est par cette 
voie qu’il en sort le plus chez l’hom­
me, bien qu’il soit difficile d’en 
donner la preuve directe.”

La science accepta d’abord le bien-
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fondé de ces conclusions, pans avoir 
discuté suffisamment la valeur des 
preuves. Il y avait pourtant dans 
les expériences nouvelles des parti­
cularités bien faites pour surpren­
dre. Et d’abord comment cette éli­
mination de l’alcool par l’urine au­
rait elle échappé à Wœhler t C’est 
qu’elle n’est pas constante, comme 
Tout démontré Baudot, Hugo, Al- 
bertone, Dujardin-Beaumetz, Jaillet 
et antres.

Dans le laboratotre de M. Dnclaux 
lui-même, on n’a jamais trouvé d’al­
cool dans l’urine de ceux qui y tra­
vaillent, lorsqu’elle était émise quel- 

o que temps après l’ingestion d’une 
boisson alcoolique.

“Quand MM. Perrin, Lallemand 
et Duroy, conclut M. Duclaux, en 
ont obtenu en quantité sensibles 
dans l’urine ou dans le sang, c’est à 
la suite d’absorptions d’alcool exa­
gérées. Les doses qu’ils faisaient 
ingérer à leurs chiens d’expérience 
étaient presque des doses mortelles; 
quelques-uns même de leurs ani­
maux sont morts pendant l’expé­
rience. C’est sur des animaux sou­
mis à ce traitement qu’a été prélevé 
le sang dans lequel on a retrouvé 
des quantités énormes d’alcool que 
d’alcool que nous avons signalées 
plus haut : on peut donc dire qu’il 
n’y a rien de physiologique, rien 
qui autorise à conclure que, dans les 
conditions ordinaires, l’alcool ne 
soit pas un aliment.

“ Il aurait fallu montrer que tout 
ce qui est ingéré s’élimine en na­
ture, et c’est ce qu’on n’a pas fait. 
On a dit : il s’en échappe de l’or­
ganisme, dont l’alcool ne s’y trans­
forme pas, donc il n’est pas un ali­
ment. Mais cet argument ne nous 
touche plus.”

En effet, les Idées se sont modi­
fiées depuis que MM. Perrin, Lalle­
mand et Duroy écrivaient leur mé­
moire, et la propriété plastique, ré­
servée autrefois aux seuls aliments 
azotés, a été étendue dans une cer- _

taine mesure aux aliments hydro­
carbonés. Dans un grand nombre 
de cas, nous savons que la destruc­
tion ne suit pas de près l’ingestion, 
que les cellules se font des réserves 
qu’elles remplacent dans leur vie 
physiologique à mesure qu’elles uti­
lisent. Le mouvement de nutrition 
est intra cellulaire et, en l’obser­
vant de près, on a remarqué que la 
destruction rapide ou immédiate a 
cessé d’être un des caractères de la 
matière alimentaire. On remarque 
même que la plupart des aliments 
consommés sont des produits de la 
vie cellulaire et M. Duclaux cite les 
sucres, l’amidon, la caséine du lait, 
la fibrine des muscles. Tous ces ali­
ments de premier ordre sont secré­
tés ou produits par des cellules et 
sont par conséquent inattaquables, 
c’est-à dire non-alimentaires pour la 
cellule qui les a formés.

11 La qualité alimentaire n’est donc 
pas attachée à la substance elle- 
même. Il faut, pour la définir, viser 
en même temps la nature de la cel­
lule vivante à laquelle on l’offre 
pour aliment. Par exemple, dans le 
monde des infiniment petits, qui a 
tant contribué à nous donner des 
idées justes sur la nutrition des ani­
maux supérieurs, l’alcool n’est pas 
alimentaire pour les cellules de le­
vure, mais l’est pour celles du my- 
coder ma vini ou du my coder ma aceti. 
Il n’est même pas nécessaire de re­
courir à des êtres différents pour 
manifester des différences dans la 
qualité alimentaire d’une même 
substance : on peut prendre pour 
cela les différents tissus d’un mémo 
être.”

En voilà assez pour prouver que 
l’argument mis en avant par MM. 
Perrin, Lallemand et Duroy a perdu 
toute valeur. Car il est démontré 
par des expériences concluantes 
qu’une matière alimentaire peut sé­
journer longtemps dans l’organisme, 
attendant le moment de servir à ses 
fins, se fixer temporairement sur
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Le Savon Maypole 
(qui lave et teint en une seule opé­
ration) fait de l’argent pour l’hom­
me qui le vend, et économise de 
l’argent à la femme qui l’emploie. 

| C’est un producteur d’argent du 
• commencement à la fin. Les cou- 
_ leurs qu’il donne sont absolument

solides et très brillantes......... C’est
une teinture de ménage rapide et facile à employer. 
Demandez échantillons et prix du grand produc­
teur et du grand économiseur d'argent, le Savon 
Maypole ! • •

Arthur P. Tippet & Co., Agents pour le Canada, 
8, Place Royale, Montréal.

IAAT en butons cannelés Y. & S., paquets 80 à la boite de bois; caisses de 20 
KP|ll boites, breveté 20 août 1899 ; une nouveauté unique et désirable en bâtons

de réglisse, Réglisse en. bâtons Y. & S. (ordinaire), boite doôlbs.eten 
vrac, caisse de •25,- 50 et 125 lbs. net. Pastilles de réglisse Acme, boites de 5 lbs. et paquets de 5 cts. 
Lozanges de réglisse Y. & S., boites de 5 lbs. et flacons de 5 lbs. Manhattan Wafers (Réglisse 
mou) empaqueté en boites de 2J lbs., un délicieux bonbon en réglisse. Vendus par les DroguisJ.es 
en gros du Canada. Catalogue sur demande adressée aux manufacturiers.

Etablis en 1845. , YOUNG & SMYLIE, Brooklyn, N.Y.

Argent,
Argent,
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certains tissus, s’éliminer, si elle est 
dialysable ou volatile, par divers 
émonctoires, et conserver pourtant 
sa qualité de matière nécessaire ou 
utile au bon fonctionnement de l’un 
des organes de l’être vivant qui l’a 
consommée.

Quel est donc, se demande en fin 
de compte M. Duclaux, le caractère 
de l’aliment, et comment peut-on le 
définir ? L’éminent savant répond 
en ces termes t

“ La définition la plus conforme 
à l’état actuel de la science est celle- 
ci : est réputé aliment tout ce qui 
contribue à assurer le bon fonction­
nement de l’un quelconque des or­
ganes d’nn être vivant. A ce titre, 
l’eau, le sel, sont des aliments, bien 
qu’ils ne subissent aucune transfor­
mation dans l’organisme. L’alcool 
est un aliment, bien que ses trans­
formations puissent être lentes, et 
par cela seul qu’il peut servir dans 
certaines conditions à exciter la 
fièvre cérébrale,”

Une observation que chacun peut 
faire, sans être savant, montre què 
cette excitation a sa répercussion 
sur les autres organes ; que la résis­
tance au froid, le travail musculaire 
peuvent se trouver augmentés par 
suite de l’ingestion d’alcool. On 
constate également une influence 
sur le fonctionnement de l’appareil 
respiratoire. Ces expériences four­
nissent la preuve d’une modification 
d’ordre général survenant chez l’in­
dividu par l’absorption des bois­
sons alcooliques, autorisant à accor­
der à l’alcool~la qualité alimentaire 
qu’on lui a contestée à tort.

Henri Vernon.

Bronzage des statuettes en gyps 
Dissouilre 50 grammes de bon savon 

de suif dans 200 grammes d’eau chaude 
et joindre à cette solution 15 grammes 
de sulfate de cuivre crisallisé. Le pré­
cipité, qui se forme alors, lavé à l’eau, 
puis Béché, s’emploie avantageusement 
aorès avoir été mélangé avec de l’huile 
de téréDenthine.

DE COUVERTE INDUSTRIELLE

Signalons une importante décou­
verte industrielle :

On sait que pour faire des reports 
lithographiques, il faut se servir de 
pierres lourdes, coûteuses, encom­
brantes, qu’il faut souvent conser­
ver pendant un certain temps, ce 
qui exige une grande place et con­
duit à des dépenses élevées et à des 
manutentions gênantes. On a essayé 
d’y substituer des plaques de zinc, 
et il y a eu de ce fait un réel progrès. 
Mais les plaques de zinc offrent en­
core certains inconvénients.

L’importante maison d’édition 
Paul Dupont et Cie de Paris vient 
d’acquérir un intéressant procédé, 
dû à un inventeur autrichien, M. J. 
Rottach, et qui supprime avanta­
geusement les inconvénients qui ré­
sultent de Dusage des pierres litho­
graphiques et des plaques de zinc.

Ce procédé consiste à recouvrir 
une planche de n’importe quelle 
matière, mais, de préférence, un 
carton souple, d’une pâte spéciale 
étendue en couche mince au rou­
leau, couche sur laquelle on coule 
plusieurs fois une dissolution aqueu­
se d’alun.

Sur la planche ainsi préparée on 
trace le dessin qui, après encrage, 
est passé à la presse sur pierre li­
thographique ou zinc.

L’intérêt du procédé consiste en 
ce que le report sur pierre peut être 
effacé, et la pierre être affectée à 
d’autres reports, la conservation du 
report étant faite par le carton pré­
paré, lequel, lavé et encré, donne, à 
tout moment, et autant de fois qu’on 
le désire, le même report sur pierre 
ou sur zinc.

Coloration en noir des surfaces en zinc 
On trempe les objets dans une légère 

solution de vitriol de cuivre, on les fait 
sécher prêt d’un feu doux, puis on les 
essuie et enfin on les frotte avec un linge 
de flanelle sur lequel on verse préalable­
ment quelques gouttes d’huile d’olive.
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Thbhc n Fumer...

.En Palette» de 5c., 10c. et 15c.
L’Empire est un excellent tabac à fumer, frais et doux, c’est •
le plus gros, le meilleur marché et le meilleur au Canada . . .

Grosses Palettes pour Peu d’Argent
Cette marque donne un bon profit et plaira à chacun.

Demandez à votre marchand de gros un échantillon en boîte à

_36c. üjJL. liyee.

THE EMPIRE TOBACCO COMPANY, Limited, GRANBY, P. Q.

La “Joliette Tobacco Co.," Jouette, ®ie.J
MANUFACTURIERS DES MARQUES POPULAIRES SU1YANTES :

r Torquettes “Twist,”
Tabac a Chiquer et a Fumer “ Club,”

^ Tabac a Chiquer “ Atlas”
Cesmarques faites avec les feuilles canadiennes de premier 

choix, sont reconnues par le commerce comme 

-étant les meilleurs tabacs domes- ~ 

tiques sur le marché. •
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LE COMMERCE DE LA VOLAILLE

Depuis quelques années, une des 
branches de l’agriculture qui s’est 
le plus développé est incontestable­
ment l’Aviculture.

L’Aviculture î qu’est-ce que l’A 
viculture ?

Ce mot, bien que d’un usage rela­
tivement récent, veut dire : “ Art 
d’élever les oiseaux de basse-cour.”

Les volailles ont toujours été une 
source de produit dans les fermes, 
et, il faut bien l’avouer, avant la 
création de toutes les sociétés d’avi­
culture qui se sont fondées depuis 
une trentaine d’années, aucun oiseau 
n’avait été plus délaissé et aban­
donné à lui-même.

La fermière qui avait la direction 
de la basse cour, se contentait de 
récolter les œufs pour les porter au 
marché et de prendre l’excès de 
quantité en poules et poulets pour 
les porter à la foire ^u même aussi 
au marché, quand le moment de 
faire face à certaines échéances 
était venu pour le fermier ou qu’il* 
s’agissait’de remplir le bas de laine 
et (l’acquitter ses obligations.

Jusque là les volailles erraient à 
l’aventure dans la cour, dans le 
fumier ou dans les champs environ­
nant la ferme, pour trouver leur 
nourriture e^se suffire à elles-mêmes. 
C’était pour ainsi dire, tout bénéfice 
pour une dépense nulle ou à peu 
près. .

La récolte des œufs se faisait 
journellement, parce qu’il n’y a 
qu’à se baisser et à les prendre et 
qu’en vaquant aux soins de la 
ierme, cela n’occasionnait aucun dé­
rangement.

Quant aux volailles, il ne coûtait 
pas plus d’en mettre quelques pai­
res dans la carriole, en allant au 
marché, que d’emporter d’autres 
denrées.

Les hangars, les étables, les écu­

ries, etc., remplaçaient sans frais 
les poulaillers. Les brancards, les 
trois quarts du temps, font office de 
perchoirs et, en cas de mauvais 
temps, les volailles se réfugient 
sous les voitures.

Quant à la nourriture, est-ce que 
le fumier où les poules picorent 
toute la journée n’en fournit pas 
avec une abondance suffisante! Les 
champs d’alentour, lorsqu’on les la­
boure, n’ont ils pas leur contingent 
de vers et d’insectes qui donne une 
nourriture animale si variée, voire 
même les calimaçons, limaces et au­
tres mollusques des haies, et que les 
volatiles trouvent même au pied des 
murs dans les herbes !

Voilà donc à peu près dans quel 
état se trouvait la basse cour avant 
la création des Sociétés d’Avicul­
ture.

Aujourd’hui, il y en a partout,- 
aussi bien en France qu’en Angle­
terre, en Espagne, en Italie, en Bel­
gique, eu Allemagne, en Russie, 
etc., etc., et les services qu’elles 
rendent sont incontestables. Elles 
sont venues combattre la routine et 

"l’ignorance.
Les ministres de l’agriculture de 

chaque pays les encouragent par des 
subventious et des récompenses dans 
les concours, indiquant ainsi l’im­
portance qu’ils attachent à leur dé­
veloppement. Elles sont destinées, 
en effet, à servir de sorte de haras, 
que l’on me passe l’expression, pour 
propager les meilleures races de 
volailles au point de la production, 
de la ponte, de la finesse de la chair, 
du volume, etc.

Les résultats obtenus jusqu’à pré­
sent donnent les meilleures espéran­
ces pour l’avenir et l’exemple que je 
vais citer devrait attirer l’attention 
de ces Sociétés avicoles et les porter 
à encourager de plus en plus la 
poule pratique, tout en favorisant 
le développement des races pures 
qu'il faut conserver. Je veux parler
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“Amis dans
1■

i es
temps durs.”

l’n homme qui ne peut pas 
se procurer un bon cigare 
pendant les temps chauds 
est comme un vaisseau sans 
gouvernail. Donnez-lui un 
bon cigare à un prix raison­
nable, et vous faites de lui 
un client qui peut devenir 

“un ami dans les temps durs.”
Si vous ne tenez une ligne de bons cigares â prix popu­
laires, en même temps que votre épicerie, vous perdez 
un grand nombre “d'amis pour les temps durs.” Per­
mettez moi de vous envoyer une consignation à l’essai 
d’un assortiment d’un millier ou plus de mes cigares— 
je paierai le transport— tout ce que vous avez à faire, 
est de dire le prix que vous désirez payer par mille et 
les nuances que vous désirez.

J. Bruce Payne, Manufacturier de Cigares, 
Qranby, Qué.

ITes commandes de

6atsuD aux Tomates
n’ont plus à redouter la gelée.^'"'
Voyez notre nouvelle ligne, elle est attrayante.

Pure Gold Co.,
Toronto ©
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des poules de Faverolles qui se ven­
dent si bien sur le marché de Paris 
et qui font la fortune des éleveurs et 
fermiers de la contrée de Houdan, 
Dreux, Nogent, otc.

La Faverolle, que l’on désigne gé­
néralement dans le commerce, quoi­
qu’il tort, comme poulet de Houdan, 
à cause de la région où on la fabrique, 
est une des meilleures volailles ; 
c’est surtout la plus pratique parce 
qu’elle se développe bien et que, 
lorsqu’elle est arrivée au moment où 
elle est susceptible de prendre l’en­
graissement, elle se vend sur les 
marchés un prix très rémunérateur.

Aux Halles Centrales de Paris, où 
on,l’appelle aussi poulet gras, elle 
atteint les prix les plus hauts cotés.

On devrait faire, partout ce qui 
s’est fait dans la région de Houdan, 
et il est certain que bien des pays où 
l’on ne trouve que des volailles ché­
tives et maigres, d’une chair peu 
délicate, verraient leurs poulets s’a­
méliorer, grâce à une sélection et un 
engraissement rationnel. Les vo­
lailles auraient un volume plus fort 
et leur chair deviendraient plus sa­
voureuse.

Il faut rompre avec la routine et 
l'ignorance. Il faut donner quel­
ques soins à ces oiseaux qui le mé­
ritent bien et qui rapporteront da­
vantage. Onj regagnera largement 
les poignées de grains qui leur au­
ront été distribuées moins parcimo­
nieusement.

Il faut ça et là renouveler le sang 
des volailles et au besoin en infuser 
de nouveau au moyen de bons croi­
sements. Mais, pour cela, il faut 
choisir une race à laquelle convien­
nent le climat, le sol, etc., afiu que 
1 acclimatation et la reproduction 
puissent se faire d’une façon nor­
male. Il-ne faut rien laisser au 
hasard, mais bien au contraire, exa­
miner toutes ces conditions sous 
tentes ses faces.

Il est incontestable que toutes les 
races ne donnent pas les mêmes ré­
sultats sous toutes les latitudes et 
celles qui réussissent fort bien dans 
le Nord ne tarderont pas à dépérir 
dans le Midi et réciproquement.

C’est ce qui faic l’utilité des so­
ciétés d’aviculture, parce que les 
éleveurs, au moyen des concours 
que ces sociétés établissent peuvent 
s’instruire et dissiper l’ignorance 
dans laquelle ils étaient restés jus­
qu’alors.

La Russie possède des sociétés 
d’aviculture qui vont de village en 
village, s’installent dans un endroit 
et font des conférences pratiques 
aux fermiers et aux paysans. Elles 
distribuent gratuitement, sous cer­
taines conditions, des œufs ou des 
volailles, et plient bagages pour 
aller plus loin indiquer la manière 
d’élever et soigner la volaille, les 
produits que l’on peut eu retirer, 
défalcation faite des dépenses qu’elle 
occasionne. ,

En France, la volaille,' surtout 
dans certaines contrées, est devenue 
une véritable industrie, dont le pro­
duit se chiffre par des sommes co­
lossales. C’est une des branches du 
commerce local des plus rémunéra­
trices. ■, , - .

Dans tel pays ce sont les canards 
qui sont une source de richesse, 
dans tel autre ce sont les poulets et 
dans tel autre les dindons ou les 
oies.

Il se vend annuellement aux 
Halles centrales à Paris pour 46 
millions de francs ($9,200,000) de 
volailles représentant un poids de 
45 à 50 millions de livres environ. _

On ne saurait donc trop appeler 
l’attention des éleveurs sur les avan­
tages qu’il y a à s’occuper de leur 
basse-cour, soit qu’ils vendent leurs 
produits sur le marché, soit qu’ils 
veuillent expédier directement à 
l’étranger, ils y trouveront certai­
nement profit. ,
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Etc.
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TOUS LES HOTELS, EPICIERS ET RESTAURANTS de cette ville 
vendent les Eaux Minérales Caledonia. La demande augmente continu­
ellement et leur ventera atteint des proportions phénoménales — le peu- 
pie sait apprécier “ ce qui est bon Los Eaux Minérales 

Caledonia — comme tous ceux qui en ont bu le savent—sont absolument 
sans pareilles. Elles sont reconnues comme étant pures et bonnes ; et supéri­
eures à toutes les eaux minérales.
Si vous avez besoin 
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Minérales Caledonia.
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LA BANQUE NATIONALE

Quarantième Rapport Annuel des Directeurs aux 
Actionnaires de la Banque Nationale

Messieurs, •
Vos directeurs ont l’honneur devons soumettre le quarantième rapport annuel 

des opérations de la Banque Nationale, pour l’année écoulée le 30 avril 1900, avec 
l’état ordinaire de l’actif et du passif.

Le compte de Profits et Pertes se résume comme suit: .

Etaient présents: L’hon. juge Alexan­
dre Chauveau, MM. Rodolphe Audetto, 
Victor Cbâteauvért. a. B. Dupuis, Naz. 
Fortier, J. B. Laliberté, Narcisse Rioux, 
Révd Paul N. Thivière, Thomas Breen, 
Joseph Hüard, Joseoh Chaoleau, J. E. 
L’Arrivée, N.P,, C. E. Léonidas Dionne, 
M. J. Pettigrew, H. Oot. Roy, J. Léger 
Hardy,G. E. Réné Portier, Jas. McCone, 
Dot. Arcand, E. T. Oouillard, O. Léon 
Hardy, Geo Demers, Elz. Fiset, Ulric 
Tessier, Et. Paradis, Cvr. Tessier, N.P., 
Cÿr. P. Délâge,_N.P., J. I. Lavery, C. A. 
Chauveau, Wm. Simons, J. A. Delisle, 
etc., etc.

M. R. Audette fut appelé à présider 
l’assemblée et M. P. Lafrance fut prié 
d’agir corn me secrétaire.

Avant de procéder à la lecture du 
rapport annuel, les messieurs dont les 
noms suivent furent élus scrutateurs, 
savoir : MM. C. E.- L. Dionne, N. Oct. 
Roy, N.P. e t Geo. Demers.

Le Président donna lecture du rap­
port suivant :

LA BANQUE NATIONALE
Quarantième Rapport Annuel des Di­

recteurs aux Actionnaires de la 
Banque Nationale.

Messieurs,
Vos Directeurs ont l’honneur de vous 

soumettre le quarantième rapport an­
nuel des opérations de la Banque Natio­
nale, ponr l’année 1 écoulée le 30 avril 
1900, avec l’état ordinaire de i’actifet 
du passif.

Le compte des Profits et Pertes se ré­
sume comme suit : .
l’ar balance au crédit de Profits et Per­

tes au 29 avril 1899............................... | 11,425 22
i-es profits de l’année, après avoir pour­

vu pour les intérêts accrûs surdépôts 
et pour dettes mauvaises et douteu­
ses ont été de.......................................... 109,583 26

Formant la somme de............................ $151,008 48

Oui a été appropriée comme suit :

Dividende No 70, de 3 o/o paya-
blo le 2 novembre 1899..........  §36,000

DividendeNo71.de 3 o/o paya­
ble le 1er mai 1900 ................. 36,000

Porté à Fonds de Réserve........... 50,000
------------ - 122,000 00

Laissant au crédit de Profits et
Pertes une balance de..........  $ 29,008 1S

Nos succursales ont été inspectées mi­
nutieusement durant l’année et dans 
chacune d’elles nous constatons pro­
grès.

Durant l’année vos Directeurs ont ou­
vert des succursales à Montmagny,Fra- 
serville e Malbaie.

Nous reconnaissons avec plaisir les 
bons services rendus durant l’année par 
les employés de cette institution ; leur 
fldé'ité et leur assiduité ont largement 
contribué au succès de nos opérations. 

Le tout humblement soumis.
R. AUDETTE,

Président.
BILAN

LE 30 AVRIL 1900
PASSIF

Rillets en circulation. ... §1,181,007 00
Dépôts portant intérêt... §3,156,041 05 
Dépôts ne portant pas in

térùt................................. 775,295 76
------------------ 3,931,336 81

Dividendes non réclamés 578 90
Dividende No 71, payable

le 1er mai 1900 ............... 36,000 00
-----------------  36,578 90

Dû à d'autres bauques en
Canada............................ 4,812 52

Dû à des agences de la 
Banque dans le Royau­
me-Uni..................  40,812 72

------------------ 45,655 21

Total du passif envers le
public.............................. §5,191,037 95

Fonds Capital................... 1,200,000 00
Fonds de Réserve............  200,000 00
Fonds de Contingents... 30,000 00
Intérêts accrûs et change 14,500 00
Compte de Profits et

Pertes............................. 29,008 48
—-------------- 1,473,608 18

$6.668,146 43
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La Saison des Hamacs...
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Nous offrons un assorti­
ment des plus varies de

Hamacs
Nous en avons à tous les prix. 
Conditions avantageuses au 
commerce........................... .

(p
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Le Balançoire “MARGUERITE”
Sera le grand succès de la saison.

ü
(j§)
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L. H. HEBERT, 297 et 299 Bue Saint-Paul, Hontréal.
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VOITUHE

Spécial—Spécial—Spécial
• Jnstes sortis pour obtenir vos commandes.

Ecrirez pour recevoir nas pix: ils vons étonneront.
4 Voitures Spéciales.

1 Go-Cart à inclination.
15 Chaises de Verandahs,

Demandez notre catalogue en spécifiant le genre 
que vous désirez.

Genre A.—Voitures d’enfants, chaises roulan­
tes pour bébés, voitures Stanley et Go Carts. 

Genre B.—Meubles en Jonc.
Genre D.—Velocipedes, Tricycles, Voitures 

d’Enfants, Voitures à deux roues et une seule 
place, Brouettes-jouets,Berceuses (Shoo-Fly); 
Voitures de Poupées, Chaises Roulantes pour 
Pou-^ées, Voitures pour Bébés, Stanley et 
jo- Carts, Chaises pour Invalides, Voitures et 
Wagons de livraison. Genre F.—Sleighs.

■ -
S:

s The Gendron Mfg. Go., limited, Toronto, Can. |
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ACTIF v
Espèces.............................
Billets de la Puissance...

>48,211 47
314,609 00

>362,820 47
Billets d autres banques

et chèques sur d autres
Banques.......................... 251,331 24

1 Mi par d'autres banques
en Canada...................... 39,671 45

Dû par d’autres banques
dans les pays étrangers 74,703 88

365,706 57
Dépôt au Gouvernement 

de la Puissance on ga­
rantie des billets en clr-
dilation.......................... 58.500 00

Pébcntures de la Puis-
sauce...... *........................ 35.000 00

Prêts à demande sur ac-
tions et debentures....... 37,355 00

130,355 00
Total des ressources

immédiates.............. $858,882 04
Prêts courants, cscomp- 

tcsctavance8 au public 5,571,535 85 
liilletsct effets de com­

merce escomptés, en 
souffrance, (pertes
pourvues)...................... 27,481 32

Immeubles appartenant 
à la Banque (autres que 
Iss édifices de la Ban­
que................................... 5,937,15

Hypothèques sur Immeu­
bles vendus parla Ban­
que................................... 13,420 19

------------------ 5,618,374 51
Edifices do la Banque, 

ameublement et pape­
terie.......................................................... 190,889 88

>6.668.146 43

N. LAVOIE, P. LAFRANCE,
Inspecteur, Gérant.

■ Proposé par M. R. Audette, appnyé 
par M. N. Rioux :

" Que le rapr orfc du bureau de direc­
tion, ainsi que les états y annexés qui 
viennent d’étre lus, soient approuvés, 
publiés et imprimés pour l’uBage des 
actionnaires.”—Adopté.

On procéda ensuite à l’élection dès 
directeurs et les messieurs dont les 
noms suivent ayant obtenu le plus 
grand nombre de votes furent déclarés 
élus, savoir : M. R. Audette, l’hon. juge 
A. Chauveau, MM. Victor Ohâteauvert, 
A. B. Dupuis, Naz. Fortier, J. B. Lali- 
berté et Narcisse Rioux.

Le Président laisse le fauteuil et M. 
Cyr. Tessier, N.P., ayant été appelé à le 
remplacer, il est proposé par M. Wm. 
Simons, appuyé par M. Thos. Breen :

- “ Que les remerciements des action­
naires ici présents sont dûs et offerts à 
M. R. Audette, pour les services qu’il a 
rendus à la présidence de cette assem­
blée,ai si qu’à messieurs les scrutateurs

et monsieur le Secretaire dans l’exercice 
de leurs devoirs respectifs.”

Cette motion a été approuvée et l’as­
semblée s’ajourne.

R. Audette,
Présidenr,

P. Lafrance,
Secrétaire.

Québec, le 6 mai 1900.
A une assemblée des Directeurs tenue 

le môme jour M. R. Audette a -été réélu 
présideut et M. A. B. Dupuis, vice-pré­
sident de 11 Banque pour l’année oou- 
rante.

P. Lafrance,
Gérant.

Un Sonlier Phénoménal
Parmi les objets curieux qui figure­

ront à l’exposition rétrospective des 
armées de terre et de mer, et probable­
ment ensuite au Mu*ée de l’armée, on 
nous signale une chaussure extraor­
dinaire.

Sur cette chaussure est l’étiquette sui­
vante : “ Soulier envoyé à l’Académie eu 
1812 parM. Ferrière, son correspondant.

“ Ext rait du dernier contrôle et faisant 
parti du 1er régiment de carabiniers- 
grenadiers à cheval :

“Jean-Baptiste Pritch, né à Bellen- 
comble (Mont-Blanc) ; taille six pieds 
six pouces deux lignes, ayant cinq pieds 
huit pouces de circonférence mesurée à 
nu sur la poitrine, et pesant 294 livres; 
mort à l’hôpital de Lunéville, le 21 
mai 1804, à l’âge de21 ans,

■‘Taille du soulier: 0 m. 36 de lon­
gueur; 0 m. 16 de largeur.”

Le pied de 12 pouces valant 0 m. 324, 
et le pouce de 12 lignes valant 0 m. 027, 
la taille de ce carabinier-grenadier à 
cheval s’élevait donc à2 m. 11 ; son déve­
loppement thoracique atteignait 1 m. 84. 
Quant au contour de son soulier, il me­
surait un mètre environ. __

Pour empêoher les Robinets de fuir
Rien de désagréable comme une can­

nelle qui coule obstinément sans que 
l’on puisse en trouver la oause. Dans oe 
cas, si la clef n’en est pas trop usée, on 
la retire et on l’oint du mélange suivant: 
une partie de gomme-résine, une partie 
de suif qti’on a fait fondre et qu’on a 
mélangées à chaud et auxquelles on a 
ajouté une ou deux pincées de graphite 
en poudre. Le tout, coulé en bâtons 
daus de petits mouies, sert à frotter la 
clef du robinet.
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J. A. Vaillancourt
Marehand de

Fromage,
\lLriÊaÊÈtB ^1 Hfev

Provisions.
Achète aux pins hauts prix du marohé, otvendMUA U(*UVO y* MM 1UH*VUV|

& commission tons les produits de la ferme...
Telephone Beu, Main 907.

Avances libérales sur consignations.
Fournitures générales ponr Beuireries et Frcmagerles.

........ Spécialité de .........

Tinettes ponr Benrreries. Boites parafluées de 56 lbs. poir réédition du beurre.
Sels BIGGINS, ASHTON et WINDSOR, les meilleurs pour Beurrerles.

333 ET 335 RUE DES COMMISSAIRES, ----------— MONTREAL.

t''! ST. LAWRENCE SUGAR REFINING CM
4

MONTREAL. 4
*
*
4
4
*
4
*
4
4
4
*
4
4

■■••SI LIMITED

FABRICANTS DES QUALITES LES PLUS, CHOISIES DE

Sucres Raffinés Comprenant nos.

Jaunes Ettiorescents

Gâté Glair ,Bri!“,60"eeSugars)

4 
4 
4 
4 
4 
4

■ (Bloomu Yellows) ^

Phnniv (qualitésuivant 41 IIOIIIÀ le granule) 4
4

| Granulés “ Extra Standard” %
^ Les Fleilleurs sur le Harché. . ^



LE PRIX COURANT 519

BEVUE COMMERCIALE
Les négociants en gros sont assez si- 

tisfaits des ventes pour l’époque à la­
quelle uous sommes, mais ils sont una­
nimes à dire qu’il y a du retard dans les 
commandes et que ce retard a été causé 
par la température qui reste plutôt 
froide pour la saison. Cette réflexion 
s’applique au commerce intérieur.

P ur le commerce d’exportatiou et 
d’importation, on jugera des entraves 
qui lui sont suscitées par ce fait que du 
26 avril, date de l’ouverture de la navi­
gation, au 16 mai, il est entré 41 navires 
océaniques dans notre port au lieu de 
5S dans le même temps l’an dernier. 
C’e-t une différence de 17 navires en fa­
veur de l’année 1899, soit environ 30 p.c. 
en moins pour le début de la présente 
saison de navigation.

Nous disons ailleurs qu’une partie des 
empêchements qui existaient à l’expor­
tation du foin a disparu. Il en reste 
encore et ils ne disparaîtront entière­
ment que si notre port reçoit un nombre 
de navires suffisant pour-exportation 
directe, tant que la guerre sud-africaine 
n’aura pas pris fin, il est difficile d’es­
pérer un changement en ce sens.

Les marchandises moins encombrantes 
et susceptibles de supporter des taux do 
fret plus élevés ont les préférences des 
chargeurs ; ainsi du fromage et du 
bourre, des grains, etc.

Jusqu’à présent lefromage est en gain 
à l’exportation sur la période corres­
pondante de l’an dernier, mais il n’en 
est pas de même pour le beurre qui est 
en diminution sensible.

Les prix néanmoins se raffermissent 
pour ce dernier produit et avec les ani­
maux au pâturage, il n’est pas douteux 
qu’un meilleur sort lui soit bientôt ré­
servé.

La pluie qui tombe depuis ce matin 
fera du bien aux herbages et sera peut- 
é re le signal de la disparition des temps 
froids qui ont persisté jusqu’ici au moins 
durant les nuits.

Cuirs et Peaux. — Le commerce des 
cuirs est un peu languissant principale-, 
ment dans les cuirs pour la ch tussure.

Il n’en est pas de même dans les in­
dustries qui emploient le cuir à d’autres 
objets, notamment dans la sellerie, le 
harnachement et la valiserie. Oes di­
verses industries ont des ordres nom­
breux à remplir ; elles ont eu des diffi­
cultés qui, heureusement pourelles n’ex­
istent plus à se procurer 163 cuirs néces­
saires, de sorte qu’elles sont en retard 
pour leurs livraisons et, malgré cela,

elles reçoivent journellement de nou­
veaux ordres.

Les prix des peaux V6rtes sont sans 
aucun changement à notre liste de prix ; 
on annonce comme possible une baisse 
dans les prix actuellement payés aux 
bouchers; mais, d’autre part, on ne 
croit guère à la possibilité de cette 
baisse pour le urésent du moins.

Epiceries, vins et liqueurs — Bonne 
demande générale. Les sucres sont sans 
changement. Les mélasses en sont tou­
jours au même point et très difficiles à 
acheter à L ■ Barbade.

Le riz de Patna im orté a faibli ; on le 
cote en sacs de 224 lbs, de 4J à 6c la 1b.

Bonne dem mde en fruits secs et en 
boîtes de conserve ; les prix sont fermes 
et sans changement.

Nous revenons encore aux allumettes ; 
la maison Eddy ne p ut, quoiqu’on en 
ait dit, avec s . manufacture incendiée 
fournir au commerce de gros toutes les 
quantités qu’il peut demander, aussi 
les négociants en gros ne Douve it- 
ils vendre les allumettes Telephone et 
Tiger que par quantité d’une caisse à la 
fois pour satisfaire le plus grand nombre 
de clients possible. Les prix restent les 
mêmes que ceux indiqués dans notre 
dernière revue. Il n’s i est pas de même 
pour les allumettes Parlor qui se ven­
dent §1.95 uar caisse pour un minimum 
de 5 caisses et §2.05 pour quantité 
moindre.

Les balais s’obtiennent difficilement 
et, pour le ,mo nent, il n’en existe pas 
dans le marché à moips de §2.70 la doz , 
les qualités coin.nu îes f lisant défaut.

Fers,Ferronneries et Métaux—Le com­
merce dans cette ligne est très satisfai­
sant. On paraît moins craindre des 
changements de prix qui amèneraient 
une perturbation dans les affaires.

Oe commerce a besoin de respirer un 
peu et il est à souhaiter qu’on ne reverra 
pas de sitôt l’excitation dont il a été 
naguère l’objet par suite de l’instabilité 
des prix.

Huiles, peintures et vernis—L’huile à 
salade au gallon s’obtient de 72j à 77£c, 
soit un recul de 2Jc par gallon.

L’huile de loup-miriu raffinée qu’on 
ne pouvait acheter à moins de 60c se 
cote maintenant de 47J à 60c suivant 
quantité.

L’huile de lin fait une avance de 2c 
par gallon aux cours de 82c pour l’huile 
crue et de 85c pour l’huile bouillie.

Une avance de 20c pir 100 lbs à été 
mise sur le mastic que nous cotons de 
$2.35 à §2.80.

L’essence de térébenthine, contraire­
ment aux prévisions a avancé, l’avance 
es_t de 2o par gallon ; la raison en est
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ST-ARNAUD & CLEMENT
ACHETENT FERME ET REÇOIVENT EN CONSIGNATION T0U8 LES 
PRODUITS DE LA FERME :

DE CREMERIES OU 
DE FERMES,

Sirop et Sucre d’Erable, Etc.
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHÉ

On trouvera à leur entrepot de la rue Foundling, No 4, tontes les Fournitures 
pour Fromageries et Beurreries.

Tinettes et Boîtes à Beurre livrées directement de la manufacture,

A PRIX SPECIAUX.

ST-ARNAUD & CLEMENT, 4 rue Foundling, MONTREAL ^

SAISON
1900

J. IT. DUGTJAY
I AGENT-VENDEUR DU

Fromage “ Blue Star ”

J. N. DüfiüAY.

Aux Bons Fabricants et aux 
Cultivateurs Intelligents !

SI VOUS VOULEZ, chaque semaine, du 15 avril au 
15 décembre,

AVOIR les plus hauts prix du marché pour vos pro­
duits laitiers, -

AVOIR votre argent promptement,
AVOIR des Certificats de pesées à Montréal assermentés, 
AVOIR des rapports de ventes, clairs et détaillés, 
AVOIR, enfin, complète satisfaction garantie,
ADRESSEZ-VOUS à

Agent-Vendeur du Fromage “ BLUE STAR "
LA BAIE, Co. Yamaska, Gué.

$
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qu’il n’y a pas eu d’arrivages et que les 
stocks s’épuisent. Les détenteurs tirent 
parti de la situation.

Salaisons, saindoux, etc.— Les prix 
sont fermes avec bonne demande pour 
les lards et les viandes fumées.

Les saindoux 6ont soutenus quoique 
la consommation en ait diminué depuis 
qu’ils ont avancé aux prix actuels et 
que les beurres peuvent être obtenus à 
bas prix.

Revue des Marchés
Montréal, 17 mai 1900.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS

Les derniers avis reçus par le câble 
cotent de la maniéré suivante les prin­
cipaux marchés européens:

Londres—Blé en transit, plus tran­
quille, presque pas de demandes. Maïs 
américain tranquille et facile pour Da­
nubien. Chaigements de blé de Califor­
nie No 1 Standard en transit 29s. Char­
gement de blé de Walla Walla en transit 
278 6cl. Chargements de blé de La Plata 
arrivés à destination 27s 6d, maïs amé­
ricain mélangé 18s 7Jd..

Liverpool—Transaction futurs : Blé 
nominal, juillet 5s 7$d ; septembre6s 7$d. 
Maïs facile, mai 3s 10$d; juillet 3s 9$~d ; 
septembre 8s 9Jd.

Pari—Blé soutenu, mai 19.90, décem­
bre 21.45; farine tranquille: mai 26.10; 
décembre 27.90,

Anvers—Blé disponible soutenu: blé 
roux d’hiver No 2,16$.

Nous lisons dans le Marché Français 
dû 28 avril :

Le temps n’a cessé d’être beau pen­
dant toute cette semaine, et, bien qu’on 
se plaigne un peu des nuits trop froides, 
ou encore en certaines régions du man­
que d’humidité, il n’en reste pas moins 
vrai que la végétation a fait, depuis 
quinze jours, des progrès fort satisfai­
sants. De là à conclure positivement 
dans un senB ou dins l’autre, c’est ce 
que nous ne croyons pas encore devoir 
essayer.

Nous enregistrons cependant, à titre 
do document, le passage suivant d’un 
article que notre émineut confrère 
Henry Sagnier consacrait hier à la si­
tuation agricole :

“ Quelques-uns, dit-il, espèrent que 
ces nouvelles circonstances climatéri­
ques répareront en quelques semaines 
les dégâts dus aux intempéries de l’hi­
ver, c’est pëutêtre compter beaucoup 
sur les forces naturelles. Sans doute,

celles-ci sont puissamment fécondes,, 
mais on ne saurait eu exiger ce qu’elles 
ne peuvent donner, c’est à-dire rendre 
la vie à des plantes violemment attein­
tes pur une saison défavorable. Comme 
on l’a observé dans maintes circonstan­
ces précédente1, les blés touchés par la 
gelée périclitent jusqu’à la moisson ; 
on ne saurait espérer que l’année ac­
tuelle échappe à cette loi. Ou ne [sau­
rait donc, parce que les circo istauoes 
sont devenues meilleures, compter aue 
le mal provoqué par l’hiver sera com­
plètement réparé.”
’ L’avenir nous dira ce qu’il faut rete­
nir de cette appréciation peut-être un 
peu pessimiste, car il ne convient pas 
à l’heure aotuelle de dire que la récolte 
sera plus ou moins mauvaise, mais bien 
de se demsuder dans quelle mesure elle 
sera inférieure à ce que son apparence 
première laissait espérer, c’est-à- ire 
si elle pourra se classer comme bonne 
ou seulement comme assez bonne.

MARCHES AMERICAINS 
Les marchés à blé américains ont été 

variables durant la majeure partie de 
la semaine. Hier, les principaux mar­
chés dénotaient cependant une certaine 
fermeté, principalement à cause des 
plaintes reçues du sud-ouest où on dit 
que les pluies sont trop abondantes et 
du nord-ouest où on trouve qu’il n’y en 
a pas assez.

Dans notre nord-ouest canadien on 
entend aussi des plaintes sur le manque 
de pluie ; on dit même qu’il serait 
grand temps qu’il en tombât car la terre 
n’a plus assez d’humidité pour entre­
tenir longtemps la fraicheur nécessaire 
aux racines du blé.

On cotait hier, le blé disponible sur les 
différents marchés des Etats-Unis:

Chicago, No 2, rouge................... 72
New-York, No 2, rouge.............. 77$
Détroit, No 2, rouge..................... 72$
Duluih, No 1 du Nord.................  67$
Les principaux marchés de spécula­

tion ont fermé comme suit à la date 
d’hier :—

Mai Juillet
Chicago.................... .......... 65g 66$
New-York......................... m 72$
Détroit..................... .......... 72$ 72$
Duluth...................... 67$
Voici les cours en clôture au blé sur

le marché de Chicago pour chaque jour
de la semaine.

Mai. Juillet.
Jeudi....................... 67
Vendredi............... ..... 6i$ 65$
Samedi........................  64$ 65$
Lundi...................... 66$
Mardi....... ............ 66$
Mercredi............... ..... 65g 66$
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Telephone Bell Main 2461 
Téléphone des Marchands 238

..Boite Poste 62.

N. F. BEDARD
MARCHAND ET COMMISSIONNAIRE EN.

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, Etc.
ET NEGOCIANT DE

Fournitures et Matériaux pour les Fromageries et Beurreries
BOIS DK BOITE A FROMAGE, PROVENANT DES MEILLEURS MOULINS D’ONTARIO.

Cotations spéciales poor quantités d'nn char ou .
plus livrées dans toutes les parties do la provinee.

Ganlstre EMPIRE STATE,
PRIX MODÉRÉS ET CONDITIOl

N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montreal

SANS RIVALE

I

w
©
©

©
AU CANADA m

PRIX MODÉRÉS ET CONDITIONS FACILES. k

— Etablis en 1856. Adresse par cable “ Hodgson,” Liverpool. “

HODGSON Brothers
27 & 29, rue Stanley,

LIVERPOOL,Angleterre =

Marchands à Commission. Provisions Canadiennes. Provisions Générales. =
Facilités spécialess pour l'écoulement directe du —

BEURRE si FROMAGE (
aux consommateurs anglais aux plus hauts prix du marché. S
Avances libérales faites sur consignations qui peuvent nous S
être envoyées directement ou par L'INTERMÉDIAIRE de El

MM. Abrm. Hodgson & Sons, Mercantile Exchange Bldg., New York, E. V. A. ^
OU BIEN ENCORE PAR L’INTERMEDIAIRE DE ' —

Hodgson Brothers, 65-69 me William, Montréal, ES
Qui ont des succursales à Montréal, St-Hyacinche, Lawrenceville et Cowansville. —
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On cotait en clôture à Chicago, blé 
d’inde: 37Jc mai; 38c juillet ; 39c sep­
tembre; avoine 22Jc mai; 22c juin, et 
221c juillet.

MARCHES CANADIENS
Nous lisons dans le Commercial de 

Winnipeg du 12 mai 1900 :
Le marché local a été ferme pendant 

la première partie de la semaine, ce­
pendant vers la fin il a faibli considé­
rablement subissant l’influence des 
marchés étrangers. Le prix du blé dûr 
No 1 disponible Fort William est de­
meuré pour ainsi'dire stationnaire jus­
qu’hier aux alentours 68Jc, hier il a ré­
trogradé à 67£c. Il y a eu une assez bonne 
demande mais le volume des transac­
tions a été faible par suite du manque 
de vendeurs. Avec la b dsse qui vient 
de se produire on prévoit qu’il y aura 
peu d’animation et les affaires ne re­
prendront que lorsque la confiance re­
naîtra. La d°mande pendant la se­
maine passée s’est exclusivement por­
tée sur le blé disponible et les expédi­
teurs n’offraient pas au-dessus des prix 
cotés pour le blé disponible pour les 
futurs. No 2 dûr et No 1 du Nord sont 
cotés 2^c au-dessous du No 1 dur et No 
3 dur 4|e en dessous du No 1 dur. Il y a 
très peu de blé de qualités inférieures et 
les prix sont des plus irréguliers.

Le marché de Montréal est peu animé 
pour les grains; les aff lires s’entament 
difficilement. Avec des marchés indé­
cis au dehors, des frets élevés sur place 
pour cause d’une diminution dans le 
nombre des navires fréquentant le port, 
les acheteurs se tiennent sur la réserve.

Le commerce de farine manque égale­
ment d’activité, il y a de la demande 
mais pour petits lots ; on s’atteud à une 
reprise sérieuse à la fin du mois, car 
tant que les cultivateurs sont occupés 
aux travaux des champs il n’y a pasA 
espérer une amélioration sensible dans 
la demande. C’est ce que nous disait 
hier un meunier qui a pu faire^cette 
remarque durant une longue carrière 
de commerce avec les fourni-seurs des 
populaiions de la campagne. ,

Les prix ont fini par céder ; nous les 
donnions précédemment comme peu 
fermes, nous les inscrivons maintenant 
tu baisse à nos cotes.

Les issues de blé ont une bonne de­
mande et les prix sont maintenus fermes 
jusqu’à nouvel ordre.

Les farines d’avoine roulée sont sans 
changement; elles s’écoulent lente­
ment à $3.30 en lots de char, sur rail et 
à $3.40 le baril pour lots de détail. .

GRAINS
Blé roux d’hiver, Oan. No 2.$0 00 à 0 00 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00

Blé du Manitoba No 1 dur... 0 82J1 0 84 
“ No 2 dur... 0 00 à 0 00

Blé du Nord No 1..................  0 80 à 0 81
Avoine blanohe No 2..........  0 31Jà 0 32
Orge, 48 lb3............................. 0 49Jà 0 50
Pois, No 2 par 60 lbs............  0 67£à 0 68
Sarnsin, par 48 lbs...............  0 57 à 0 57$
Seigle, par 56 lbs.................  0 61 à 0 61J

FARINES
Patente d’hiver......................$3 60 à 3 75
Patente du printemps......... 3 80 à 4 00
Straight rollers....................... 3 25 à 3 30
Forte de boulanger (cité)... 3 60 à 3 70 
Forte du Manitoba.seconde 3 20 à 3 25 
D’avoine roulée .....................  3 30 à 3 40

FROMAGE
MARCHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 6 mai 1900":
“Il y a eu une bonne demande de fro­

mage vieux pour la consommation à 
des prix qui indiquent une légère baisse 
sur les prix cotés antérieurement. Les 
fromages nouveaux se vendent assez 
bien à prix plus faciles.

“ Nous cotons aujourd’hui :
s d ad

Fromage Canadien coloré,
(Sept, oct.) choix 63 0 à 64 0 

do do blanc, do 69 0 à 60 0
do Etats-Unis, 'coloré 61 0 à 62 6 
do do blanc 58 0 à 59 0
do nouv.coloré,1er choix 58 0 à 59 0 
do do do blanc 57 0 à 58 0

Le fromage non écrémé, mûr, fabri­
cation d’automne a été demandé de 52< 
à 66s.

Qualités inférieures, akims et half­
meats absolument négligés, cotés nomi­
nalement de 15 à 32s le quintal.

PROVINCE D’ONTARIO
Boites Boites Prix 

offertes, vendues, payés.
Ingersoll .Mai 8 1) M) lOAc offert
Woodstock “ !l 530 b 10c offert

do “ H 32 le .,
Tweed il 3001) 275 loi et I05c
Piéton 9 -390c

do «« 9 07b lOfc offert
Brockville 10 516b 10 7/16 j

do 10 1117c au dehors 101 et 103c
Vankleek llill 10 166 463 101c
Kingston “ 10 415b quelq. bte IOJc

10 .idle: _ IOJc

Madoc “ 10 552 552 ' 104c
Winchester 11 530 IOJc otfert
Iroquois 11 3.56c 87 e 10 3/16C

do “ 11 215b 125b 101c
South Finch 11 500b 101c offert

do 11 221e 10c offert
London “ 13 80b 9Jc offert

do «« 13 19c . ,
Belleville “ 13 777b 777 IOJc

do “ 13 . 28c au dehors ..
Cornwall <( 13 662b 662 101c

do 13 119c 119 10c
do 13 93am 93 10 et 101c

Ingersoll 13 122 9fc offert
Stirling 13 515 225 10 etIOJc
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BOITE DK POSTE 296. TELEPHONE MAIN 1771.

FRANK DUCKETT
Exportateur de Beurre et Fromage, 55, 57 et 59 Rue William, Montréal.

Noua payons lo plus haut prix du marché pour Beurre et Fromage de première qualité. 
Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et de Fromage'

Prompt retour pour toute consignation. Correspondance sollicitée. <

LEDUC & DAOUST HARCHMDS DE GRAINS et de PRODUITS• ^ '*V ^ ^ ^ 1 IN OHOS IT A COMMISSION

Spécialité: Beurre, Fromage, Œufs et Patates. œSoND^^o™^^
iai7 mr 1219. rum baiht-jaooubb. mohtrbal

696, RUE ST-PAUL, MONTREAL. J

ACHETE LC BEOERS, LC rSOKlCE, LC! EOF! CF LCS FROVISIOBS GENERALES. :
ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE. 1

MAISON FONDEE 
EN 1858 Cognac Sorin Domaine du Mortier

COGNAC
MEDAILLES AUX CONCOURS : 1868-1887-1889

Bouteilles : Carte Bleue, Carte Rouge, Carte d’Or. Flasks : 
caisse de 24, avec verres, è Flasks : caisse de 48, avec 

verres. Fûts, Quarts, Octaves, Demi-Octaves

J. SORIN & CIE, COGNAC.
Beprésenter par

Â. Maille & Cie, 354-356, rue St-Paul,Montreal
Tels: Bell, Main 705; Marchand, 321.

^wwwwwwwwwwww
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LES MEILLEURES VALEURS 
AUX PLUS BAS PRIX.

Fourrures, Gants, Mitaines, 
Souliers-mous, Raquettes, Calottes, 
Chapeaux : Paille et Feutre.

J.ARTHÜRPAQUET
Pointc-anx-Lièvres, QUEBEC.

SALLES D’ECHANTILLONS :
6, Carré Victoria, Montréal. 52, rne 
Bar, Toronto.—Kao Mala, Winnipeg. 
338, rne Halting, Vanoouver.

*w>j

J
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Piclon
do

Napanee
do

Peterboro 
~do—

16 790col 128c 
16 130 ..
16 505c 275
16 401b 90
16 1350col 943
16 .. 135

9 13/16c
93c " 
9 13/16C 
93c 
93o

MARCHES AMERICAINS
Boites Boites Prix 

offertes, vendues, payés. 
Ocdensburg Mai 13 1044 offert 10ic 
Canton “ 13 .. 1285p et g 10jc

d»
Watertown

do
Woodstock

do

13 . 155p 94c
“ 13.3500 grosses bl 10J et 10|c 
“ 13 .. g col 93 ot 10c
“ 16 741b .. ..
“ 16 661col .. ..

MARCHE DE MONTREAL
Le fromage arrive en plus grandes 

quantités sur notre marché et on s’at­
tend à en recevoir davantage de jour 
en jour maintenant que la plupart des 
fromageries vont avoir du fromage 
suffisamment mûr pour le vendre.

Il est maintenant devenu difficile 
d’obtenir lOJc pour le meilleur fromage 
de la province de Québec ; mais, dans 
aucun cas, le fromage coloré n’atteint 
ce prix extrême.

Les exportations, jusqu’à samedi der­
nier, avaient dépassé de 13,266 boîtes 
celles de l’an dernier pour une même 
période. Voici d’ailleurs les chiffres : 
pour la semaine dernière 28^936 boîtes, 
contre 16,421 boîtes la semaine corres­
pondante de l’an dernier ; pour la pé­
riode commençant le 1er mai, 37,817 
boîtes contre 24,361 l’an dernier dans le 
même temps.

BEURRE
MARCHE anglais

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 5 mai 1900 :

“ Il n’y a pas de changement à repor­
ter; il se fait très peu d’affaires.

“ Nous cotons aujourd’hui : 
Crémeries Canadiens, choix

en boîtes, frais...................
Etats-Unis, tinettes, choix

(nominal)..............................
Ladies et imitation Créme­

ries et beurres de fermes
■ canadiennes. — lent9..........
Australien et Nouvelle-Zé­

lande........... ,........................
Danois............ .........................
Cork, Premiers 1 par f 

— Seconds b quin- j 
— Troisièmes J tal l

88s à 92s 

82s à 86s

68s à 78s

82s à 92s 
100s à 108s 
00s à 84s 
008 à 75s 
00s à 73s

MARCHES AMERICAINS
Canton, 13 mai—Les ventes ont été de 

250 tinettes de beurre à 20c. -
MARCHE DE MONTREAL

Le ton du marché s’est raffermi, com­
me nous le disions la semaine dernière, 
•et aujourd’hui tant pour le commerce 
local que pour l’exportation on paie

assez aisément 17o la marchandise ren­
due à Montréal. ---- -

Les exportations de la semaine der­
nière ont été près iue aussi pauvres que 
celles de la précédente semaine. On a 
exporté 832 paquets en tout depuis le 
1er mai, alors que l’an dernier pour la 
même période le chiffre était de 7767 
paquets.

ŒUFS
■On nous écrit de Liverpool, le 4 mai 

1900 :
“Le8œuf8ont une bonne demande à 

prix sans changement.
“ Nous cotons: a. d 8. d.

Œufi frais d’Irlande..........  5 3 à 5 9
“ du Continent..., 5 0 à 6 6

La demande est bonne et en lots ronds 
pour les exportateurs et importateurs; 
les prix sont tenus très fermes, on cote 
12c à 12Jc et on détaille à la caisse 13c 
pour les œufs frais de choix. Les œufs 
ordinaires varient dans les prix de 9} à 
10c la doz.

LEGUMES
Les pommes de terre se vendent au 

char 35c et au détail 45c le sac de 90 Ibs.
Les prix des haricots triés à la main 

sont encore de $1.65 à $1.75 par minot 
en lot de char complet.

On cote : Salade, de 30c à 60c la doz. de 
paquets; choux nouveaux,de $3.75 à $4 le 

-crate; carottes, $1.25 le quart; do nou­
velles, $1.60 la doz. de paquets; navets 
vieux ; 40c le sac ; do nouveaux, $1.50 la 
doz de paquets ; céleri de Floride, $3.00 
la doz de paquets ; oignons rouges et 
jaunes de $1.25 à $1.75 le quart ; fèves 
vertes américaines, $3.50 le panier; 
fèves jaunes, $4.00 le panier ; tomates, 
$3.50 la boîte et de 15e à 20c la livre ; 
concombres, 76c la doz. ; cresson, 60c 
la doz. de paquets; radis, de 20 à 35c 
la doz. de paquets ; épinards, $2.50 le 
quart ; patates nouvelles,$9.00 le quart; 
persil, 25c la doz. lie paquets ; asperges, 
$2.00 le panier et rhubarbe dev 40c à 60o 
la doz de paquets-

FRUITS VERTS
Les fruits d’importation n’offrent pas 

de changement apprôeiable quant aux 
prix et la demande en est assez active. 
On détaille à la caisse : oranges de Sor- 
rente, de $2.50 à $4.00, de Messine de 
$2.50 a $3.50 et ces dernières en demi- 
caisses de $1.75 à $2.50 ; citrons, d® $2.00 
à $3.00 la caisse.

Les oranges de Valence restent, sans 
changement, de $5.00 à $6.60 la caisse de 
420 et de $6.00 à $6.50 celle de 714. Lea 
Seedlings ne varient pas, on les paie 
toujours de $2.25 à $2.75. Les sanguines 
sont sur le marché aux prix de $2.50 à 
$3.00 la J boîte.
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ALEX. W. GRANT
B. de Pos:e 2321 Exportateur de Fromage \ 
Tei. Mali 1263 et Marchand à Commission \

33, 35 et 37 RÜE WILLIAM, MONTREAL. |
2 à 6 HARRISON STREET, NEW-YORK.

K) Nous payons le plus haut prix du marché pour le meilleur Beurre et Fromage. 1
Nous garantissons donner entière satisfaction sur toutes consignations. K

LES
FABRICANTS 
DU FAMEUX 
BONBON......... “Hlondykf

L. MARTINEAU & CIE
OFFRENT AU COMMERCE UNE LIGNE COMPLETE DE 
SUCRERIES DE QUALITE ET DE FABRICATION GARANTIES. *

Essayez leurs... .
Bonbons Melanges, 
uuttercups,

TELEPHONE Curumoïs, TELEPHONE
BELL: - MARCHANDS:.

MA,N 3443 3V
Etc., Etc., Etc.

:•

I

++ DEMANDEZ L.K NOUÜBLLE LISTB DB PRIX ++

1467, rue Notre-Dame, Montreal

o

COIN DES RUES

des Sœurs Grises 
et William, <QntüII

Conservation d’après les 
méthodes scientifiques les 
plus approuvées.

Ventilation parfaite, air 
sec, température appropriée 
à la nature des produits à 
conserver.

O. M. GOULD,
GÉRANT.

Ü
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Les fraises ont encore baissé, on les 
vend de 12 & 15c le casseau.

Les pommes valent de $2.50 à $5.00.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Co., none 

écrivent de Boston le 10 mai 1900 :
“ Les arrivages pour la semaine écou­

lée sont de 203 chars de foin et 3 chars 
de paille et 12 chars de ce foin pour 
l’exportation. La semaine correspon­
dante, l’an dernier, 266 chars de foin et 
8 chars de paille et 17 chars de ce foin 
pour l’exportation.

Les prix pour la meilleure paille sont 
fermes et le foin de choix se vendra à 
$18 la tonne. Nous pensons; que c’est 
maintenant le bon temps d’expédier. Le 
foin bon marché n’est pas en demande 
sauf à prix réduits. On a eu plus d’en­
nuis avec le foin échauffé et endommagé 
qu’on n’en avait eu depuis plusieurs 
années.
' “ Nous cotons : .

Grosse balles. Petites balles. 
Foin, choix $16.50à$17.60 $16.50à$17.00
— No 1.. 16.00à 17.00 16.00 à 17.0'J
— No 2.. 14.50à 15.00 14.00à 16.00
— No 3.. 12.00à 14.00 12.00à 14..00
— mél.'d.trèf.l2.00à 15.00 12.00à 15.00
— trèfle. 12.00 à 14.00 
Paille de

seigle long.lô.OOà 15.60
— — mêlée 9.00à 10.00 9.00à 10.00
— d’avoine 8.00à 9.00 8.00à 9.00

Le marché de Mon' réal n’a pas changé
ses prix. Les négociants et exporta­
teurs trouvent facilement à s’approvi­
sionner, car la culture est loin d'avoir 
vendu ce qu’elle avait engrangé. Il est 
heureux pour les cultivateurs que les 
obstacles à l’exportation diminuent peu 
à peu, sans quoi ils auraient eu à en 
subir les conséquences.- Si on se plaint 
encore du peu de place sur les navires 
en partance pour l’Angleterre et d’une 
diminution dans le nombre de ceux qui 
visitent notre port, par contre, l’impos­
sibilité d’expédier sur New York dans 
laquelle les exportateurs se sont trouvés 
depuis trois semaines n'existe plus. Les 
comi agnies de chemins de fer acceptent 
maintenant de charger pour cette des­
tination où. un tassement existait.

Nous cotons ici, au char :
Foin pressé, No 1 à choix. $9 00 à$10 00
do do No 2..................  8 00 à 9 00
do mél. de trèfle................. 6 50 à 7 50

Paille d’avoine....................... 0 Ou à 4 50

On peut raccommoder les objets en 
celluloïde,-c’est-à-dire souder les mor­
ceaux détachés, en mouillant les bords 
avec de l’acide acétique glacial et en 
pressant ensuite les moroeaux l’un eoh-' 
tre l’autre. ■■■■•—

NOTES SPECIALES
Saumon.—Bien que le saumon ait aug­

menté de prix, la maison L. Chaput, Fils 
& Cie offre au commerce des conditions 
spéciales qui méritent l’attention im­
médiate de ceux qui tiennent à profiter 
d’avantages réels.

Cognac. -MM. Langlois & Paradis, de 
Québec, nous informent qu’ils viennent 
d’obtenir l’agence de MM. Ph. Richard 
& C<>, de Cognac, France. Ussont les 
seuls autorisés à vendre ces célèbres 
Eaux-de-Vie, à Québecet dans le district.

v — MM. Miller & Lockwell, sont entrés 
dans l’immeuble qu’ils ont dû emitter 
pendant quelques semaines. Ces quel­
ques semaines ont été mises à profit, le 
magasin et le bureau ont subi une res­
tauration complète et MM. Miller & 
Lockwell recevront avec plus d’aise et 
de tdaisir qne jamais la visite de leurs 
nombreux clients.

Vos habits D’ÉTÉ ne sont plus à la 
mode du jour. Si vous voulez être bien 
habillé et toujours à la dernière mode, 
sans cependant payer des Drix exorbi­
tants, adressez-vous à M. A. L. Brault, 
le marchand tailleur, 53 rue Bleury : 
avec lui vous aurez toute satisfaction 
sous le rapport de la coupe, de l’élé­
gance, de la façon soignée et du prix. 
Que pouvez-vous désirer de mieux ?

Beurre et Fromage. — M. Frank 
Duckett qui est arrivé récemment d’un 
voyage en Europe, a repris les affaires 
aux Nos 65. 57 et 59, rue William, à 
Montréal, l’ancienne place d’affaires de 
la maison Duckett & Hodge, où il con­
tinuera à faire le commerce d’exporta­
tion de beurre et de fromage. M. Duckett 
paie les plus hauts prix du marché pour 
beurre et fromage de première qualité.

Peinture préparée. — La peinture 
préparée industriellement est toujours 
supérieure à celle qne l’on prépare soi- 
même, le mélange des couleura est mieux 
fait, la qualité des huiles, des matières 
premières est toujours essayée avec 
beaucoup de soin, les proportions sont 
toujours égales. C’est là le secret du suc­
cès des peintures préparées de la marque 
Island City — peintures’ pour l’intérieur 
èt-l’extérleur des maisonB, ceintures à 
planchers, peintures à vernis pour voi­
tures, etc. Pour prix et autres infor­
mations écrivez à MM. P. D.~Dods & Oie. 
188 et 190 rue McGill. .-
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TELEPHONE MAIM 3978

GEORGE HODGE & CO.
Exportateurs de Beurre et Fromage, 45 RUE WILLIAM MONTREAL |

Nous payons le plus haut prix (lu marché pour Beurre et Fromage de la première qualité. ft
ft Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Fromage. rx,
MFrompt retour pour touto consignation. Correspondance sollicitée, v

o/3 ggggagggggg3aggggggggggggaggagggg355?HSW>W

GRAINS DE SEMENCE Blé Manitoba, Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse, 
Manitoba, &c. Orge. Sarrasin, Pois, Blé d’Inde à silos. 
Lentilles, Graine de Bill canadienne et américaine, Graiao 

de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mammoth, Vermont. Plâtre A terre. Engrais chimiques, (le plue
Spécialité pour Cercles Agricoles.Assortiment des plus complets.hautement recommandé).

JT.
Négociants en gros. Farines, Provisions, Etc.

Sc OIE,
126 -140, rue St-Paul, QUEBEC

vwv» «rWWWVVWVWWWWVWVWWWWVWWVWWWWVVWWV ^VVWVWWVwv^

ALLUMETTES 
KLONDYKE « IMPERIALES

CES ALLUMETTES SONT ABSOLUMENT GARANTIES.
Les EPICIERS et AUTRES MARCHANDS ont Intérêt & les AVOIR EN STOCK.

Car elles bo '•endent bien,

Demandez prix, etc., de ARTHUR SAUCIER, Pont Maskinongé. j
^aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa^aa^a^aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa/^^^^aaaaaaaaa/aaaaJ

LAKE OF THE WOODS MILLING C0„
Les monlins à farines les plus parfaits en Canada. Capacité : 2,500 barils par jour.

Moulins à KEEWATIN et PORTAGE LA PRAIRIE, Manitoba.
Des élévateurs à outes les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farines 

de blé dur, en barils et en sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

Bureau : Edifice du Board of Trade, MONTREAL. |
(pup» nipuuiQpgiyiiiiggs iilgwiiipiMiip<i«ipii'iiipiiiii^||iinipniip»B||||iHiaiyiiiiipuiiipiiiiipiuipiiiiipiuMip>iiiipiiii|^iiig)aMiftiiiii|^ "iipP'lft'
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LEITCH Meuniers



LE PRIX COURANT 529

Provisions. — M. A. D. tMcGiilis, 596 
rue Saint-Paul, à Montréal, rappelle à 
ses cliente et amis qu’il continue,comme 
par le passé, à acheter : beurre, œufs, 
fromage et provisions générales, aux 
plus hauts prix du marché et qu’il dis­
pose d’un entrepôt frigorifique supéri­
eurement infÿallé pour la conservation 
des provisions. Il sollicite la corres­
pondance des fabricants de beurre et de 
fromage. _____ ■_____

Catalogue gratis.—Les articles ma­
nufacturés en caoutchouo de la Cana­
dian Rubber Co, de Montréal, jouissent 
d’une réputation méritée pour leur par­
faite exécution, leur qualité et leur fini. 
Ce sont des articles de durée. Son ca­
talogue 1900-1901 peut être obtenu de 
tous les marchands de gros et jobbers, 
ainsi que delà Compagnie. Demandez- 
en un exemplaire.

je ferai de prompts retours au prix du 
marché.

Je serai égilement heureux de rece­
voir des ordres pour fournitures des 
fabriques que je puis vendre aux plus 
bas prix possibles pour des articles de 
qualité supérieure.

Votre dévoué,
Frank Duckett.

Tentes de Fonds de Banqueroute par 
----- les Curateurs
Par Alex Desmarteau, le stock de 

grain, etc., de David & Robert à 67o dans 
la piastre à Ledoux et les dettes de livres 
à 121c dans la piastre au même.

EXT R, A.

Cold Storage. — Les fabricants de 
beurre, fromage, œufs, fruits devraient, 
avant la période des grandes chaleurs, 
prendre des arrangements, pour l’entre­
posage de leurs produits dans les en­
trepôts frigorifiques si connus sous le 
nom de Qould Gold StoragetCo, coin des 
rues des Sœurs Grises et William, Mon­
tréal. La conservation de leurs pro­
duits est assurée par une méthode 
scientifique approuvée.

Ne vieillissez pas avant l’age.—Le 
secret de l’éternelle jeunesse n’e3t pas 
encore trouvé, mais on pout retarder 
l’apparition de la vieillesse en recourant 
à certains produits qui dissimulent des 
ans les irréparables outrages. Le res­
taurateur de Robson, rend aux cheveux 
gris l’apparence et l’éclat de la jeunesse. 
Les marchands qui tiennent cette spé­
cialité de la pharmacie J. T. Gaudet, 
de Joliette, rendent service à leurs 
clients et clientes et y font du profit.

— Nous recevons la lettre suivante:
55, rue William, 

Montréal, 1er mai 1900.
Messieurs: —Vous avez été informés 

par circulaire de la dissolution de la 
firme Duckett, Hodge & Co.

J’ai pris mes dispositions pour conti­
nuer le Commerce d'Exportation du 
Beurre et du Fromage, comme aupara­
vant dans l’ancienne place, c’est-à-dire 
55, 57 et 69 rue William.

J’arrive maintenant d’Angleterre et 
je suis prêt désormais à faire des offres 
pour le Beurre et le Fromage durant 
la saison ou à recevoir ces marchan­
dises en consignation pour lesquelles

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

PROVINCE DE QUEBEC
CESSATIONS DE COMMERCE

Montréal—Canadian Typograph Co.
CESSIONS

_ Montréal — Sabiston (The) Lith. and 
Pub. Co.

Québec—Delage & Gauvreau, nouv:
Giguêre Clément, menuisier.

CONCORDATS
Hull — Genest & Gagné, marchands- 

tailleurs.
Nicolet—Heney Dame Ths A., nouv. à 

60c dans la piastre.
CURATEURS

Montréal — Desmarteau Alex, à Louis 
Roch & Co, foin et grain.

Haine J. McD., à John Smardon & Co, 
mfrs de savon.

DÉCÈS

Bienville—Mercier Louis, boulanger.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal — Vineberg Bros, meubles, 
poêles, etc; une nouvelle société con­
tinue.

EN DIFFICULTÉS

Pointe Gatineau — Poirier Rudolphe, 
nouv., etc.

FONDS A VENDRE

Québec—Vézina Ohs, plombier, 25 mai.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Batiscan—Price Bros & Co, mfrs de 
bois de sciage, etc.

Grand1 Mère — Coraeau A. J. & Cie, 
boulangers; Dame J. A. Comeau.
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Papier-Glue : Tanglefoot
•* CONTEE LES IMIOTTCEIES 

( Scellé)
EFFICACE HYGIÉNIQUE

Attrape les mouches et les germes qu'elles 
entraînent. Impénétrable. Dure longtemps.

Employé dans lo monda entier

The 0. & W. THDM CO., G™d
NEW YORK : IS Jay St. SAfl FRANCISCO : 121 California St.

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE DE MONTREAL
a le plaisir d’annoncer au commerce, que son CATALOGUE pour 
la saison 1900-1901 est maintenant prêt, et entre les mains des 
Marchands en Gros et des Jobbers. Demandez-en une copie et 
vous y verrez nos DERNIERS STYLES.

ï; Nos Produits, comme toujours, sont insurpassables 
comme FINI et DURÉE,

Tant que vous n’aurez

pas goûté les célèbres

Echantillons
cnvojés
gratis
sur
demaii'Ic.

i TABACS EN POUDRE....

! FRECHETTE
vous ne saurez pas ce que c’est qu’un 
tabac vraiment supérieur vendu 
avec la garantie des fabricants.

Miller & Lockwell, - - Quebec

[vOE M,

mm:

Pejnture Préparée “Island City.”
Four l'intérieur et l’extérieur des maisons.

La meilleure peinture sur le marché. La 
mieux adaptée pour notre climat. La plus pure 

r et la plus économique.
Peinture à plancher •‘Island City.” Cellequi 

couvre le plus (le surface. Celle qui couvre 
mieux le bois. Celle qui durcit en vieillissant. 

Peinture A vernis “Island City.’. Pour Voi­
tures, Instruments Aratoires, etc. Elle con­
serve le bois. Elle dure longtemps propre. 
Elle donne toujours satisfaction.

P. D. DODS & CIE 
Entrepôts et Bureaux : 188 et 190 rue McGill, 

Usines: 274, 276, 278 rue St-Patrlce, 
TORONTO. WINNIPEG. MONTREAL.

192034

A03^D
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Iberville—Champion (The) Provender 
Grinding Mill Co.

Lévis — Conture G. & E., épie, et li­
queurs ; J. E. Perrault et L. P. Bégin.

Montréal — Clermont & Ritchot, job­
bers.

Coulon J. B. & Oo, miroir, etc ; DéBiré 
Hatton. •

Indo (The) Egyptian Compress Co. 
Landry W. & Co, bouchers ; Dame W. 

Landry. .
Laniel & Frère, épie, et provisions ; 

Jos et Placide Laniel.
St Tite—Jacob & Frère négociants. 
Yamachiche—Samson & Vaillancourt, 

foin.

Pour nettoyer l’argenterie
On broie 1 partie de potasse, 3 parties 

de craie et 2 parties de tripoli blanc, de 
manière à obtenir une poudre aussi fine 
que possible. Avant de se servir de cette 
poudre, on la mouille légèrement pour 
mettre la potasse en dissolution.

Matières ininflammables
Pour rendre ininflammables des ob­

jets, tels que papier, chiffon, etc., mé­
langez, au moment de vous en servir, 4 
parties de borax et 3 parties de sulfate 
de magnésie, et dissolvez' le mélange 
dans 20 à 30 parties d’eau ; après avoir 
trempé les objets à traiter dans ce bain, 
laissez égoutter et faites sécher à l’air 
libre.- ' • ' ■ •

JOURNAL I)E LA JEUNESSE.—Sommaire de 
la 1131e livraison (5 mai 1900).— Toute Seule, par 
Charlotte Chabricr-Rieder. —Un candidat qui ré­
pond bien. — Exposition universelle: La Lunette 
vante, par Daniel Bellct.—Un ancêtre de Gavro­
che. par Arthur Dourliac.—Exposition universelle 
de 1900 : Le village Suisse, par Henri Jacottet.

Abonnements: France: Un an, 20 fr. Six mois, 
Mi fr. Union Postale : Un an, 22 fr. Six mois, 11 fr. 
Lo numéro: 40 centimes.

Hachette & Cie. boulovard Saint-Germain, 79. 
Paris. ,

TOUR DU MONDE. — Journal des voyages et 
des voyageurs.—Sommaire du No 18 (5 Mai 1900). 
-lo Voyage en Patagonie, par M. lo Comte Henri 
De La Vaulx. — 2o A travers le monde : Une 
ville du Niger.—Dienné(suite), parGcorge Bastard. 
-3o Missions politiques et militaires : Les missions 
Hostains-d’Ollone et Wolffeld-Maugin. — La jonc­
tion du Soudan et de la Côte d’ivoire. — 4o La 
France à l’Etranger : La Langue française en Bel- 
h’i'iue, parOnésyme Reclus. — 5o Livres et CarteB. 
—Oo Conseils aux voyageurs : Dangers que courent 
le- montres des visiteurs du Palais de l’Electricité. 
Causes du mal ; Prophylaxie ; Thérapeutique, par 
Paul Combes. _

Abonnements: France: Un an, 20fr. Six mois, 
H fr. Union Postale : Un an, 28 fr. Six mois 15 fr. 
Le numéro : 50 centimes.

Bureaux à la librairie Hachette & Cie, 79, boule­
vard Saint-Germain Paris.

Chronique de Québec
Mercredi. 16 mai 1909.

Ou commence à s’ap-rcevoir que la 
rareté et le haut prix du bois de cons­
truction ont Un effet considérable sur 
tout ce qui touche de près ou de loin à 
cette exploitation. O’est ainsi que les 
marchands de bois, les propriétaires de 
scieries, les men uisiers etc,font dep affai­
res d’or ou bien subissent des pertes 
serieuses, selon la nature et la quantité 
du stock qu’ils ont en mains.

Quant à ceux qui ont fait des con­
trats avant la haus-e des prix, il est 
compris que ceux-là seuls peuvent s’en 
tirer avec avantage qui s’étaient ap­
provisionnés auparavant ; les autres, 
c’est-à-dire ceux qui ont fait des entre­
prises en se basant sur les prix moyens 
ordinaires, sont positivement incapa­
bles d’arriver. Nous en avons la preuve 
dans les faillites déjà déclarées et dans 
certains signes avant-coureurs qui lais­
sent entrevoir de nouvelles catastro­
phes. Il serait puéril do dissimuler un 
état de choses qui ne laisse pas de cau­
ser des inquiétudes. On espère, toute­
fois, que la crise ne sera ni trop longue 
ni trop aigue, par suite de l’activité du 
commerce, de l’industrie et des entre­
prises en général.

*•*

Nous avons souvent constaté le pro­
grès qui se réalise de jour en jour sur 
divers points de Québec, et nous voyons 
constamment des améliorations se pro­
duire soit dans la voierie, soit dans les 
constructions, soit dans les innovations 
tentées dans chaque quartier par des 
citoyens entreprenants. Il y a des noms 
de rues qui à eux seuls éveillent l’idée 
du_jyommerce et des affaires, comme, 
par exemple, les rues St Pierre, Dal- 
housie, St-Paul, pour la Basse-Ville, la 
rue St-Joseph, pour St-Roch, la rue St- 
Valii-r pour St-Roch et St-Sauveur, la 
rue St Jean, pour la Haute-Ville, etc.

Et parmi ces rues, il y en a qui se dis­
tinguent plus particulièrement en ce 
qu’elles deviennent des centres grandis­
sants d’une activité remarquable. C’est 
ainsi que la rue Saint-Joseph attire de 
plus en plus l’attention et que la pro­
priété immobilière y prend, sur presque 
tout son parcours, une valeur qui aug­
mente sans cesse. Il n’y. a pas besoin 
d’être prophète pour prédire qu’avant 
dix ans ce sera incontestablement la 
plus importante rue marchande de 
Québec.

D’aucuns prétendent qu’elle est déjà,
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Exposition Universelle de Paris
“ de 1900

LA BANQUE D’HOCHELAGA
------  EMET DES ------

Lettres de Crédit Circulaires
Pour tous les Pays du Monde.

imt&wrn

'"'*Smitli Premier
Facile à manœuvrer et A soigner.

A la hauteur du progrès, sous tous les rapports.
"" ••

WILLIAM M. HALL &. CO.,
1702, rue Notre-Dame, Montreal,

ACENTS POUR U PROVINCE DE QUEBEC

assortiment complet d'accessoires pour type 
writers de toutes fabrications.

Typewriters loués, réparés, échangés.
■ TEL. BELL: MAIN 983

Les MOUTARDES PURES DE DUNN
• i

donnent une satisfaction sans melange.
La raison en est — qu’elles donnent du profit [aux marchands et de 
la satisfaction aux consommateurs.

DUNN S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

.'lillfllliBIllll
mimniiBiiiiiiimwimnnnmmmtTniTinmimininiBB ■»

J5.J>TAVLrR

f* a nto

iiimuiiuiniunuinuoiiiiimiaBmuiHnnxuunuiii

J. & J. TAYLOR !
TORONTO SAFE WORKS i

TORONTO, ONT. j
Etablis depuis près d’an demi-siècle. I

Manufacturiers de Coffres-forts à l’épreuve 
du feu, à l’épreuve du feu et des voleurs ; de 
portes de voûtes à l'épreuve du feu et des 
voleurs, et de plaques pour voûtes.

R. B. HILLS,
Agent pour Montréal

1804 Rue Notre-Dame.
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dès maintenant, sans rivale. Ce qui est 
certain, c’est qu’elle est la rue de beau­
coup la plus fréquentée et la plus pas­
sante pour ln clientèle commerciale du 
bétail, et qu’elle commence à être en­
vahie parles bureaux des profession­
nels, des banquiers, des intitulions mo■ 
nétaii es, des journaux étrangers, etc. 
L’élan donné ne s’arrêtera plue.

EPICERIES
Sucres : Jaunes $3.76 à 84.20; Powder­

ed, 6 à 6Jo ; Granulé, $4.50 à $4.55 les 
cent livres ; Paris lump, 6J à 6Jc.

Sirops : Barbades pur, tonne, 44c à 
15c ; Porto Rico, 38 à 43c ; Fajardos, 
rare 45 à 46c.

Beurre: Frais, 17c ; Marchand, 15c à 
16c; Beurrerie, 18J à 19c.

Conserves en boîtes : Saumon, $1.00 à 
$1.60 ; Clover leaf. $1.50 à $1.65; homard, 
$2.75, $3.00 ; Tomates. $95c. à 1.00 ; Blé- 
d’inde, $1.10 à $1.16 ; Pois, 90o à $1.00.

Allumettes : Eddy Telegraph, 1 caisse 
S3.90; do 5 caisse», $3.70; Telephone, 1 
caisse $3.75; do 5 caisses $3.65_; Tiger, 1 
caisse $3.66 ; do 5 caisses $3.45.

Raisins: Valence, 7 à 8c ; Sultana, 11 
à 15c ; Californie, 7 à8c : O. Cluster, $2.20; 
lmp. Cabinet, $2.00 ; Pruneaux de Ca­
lifornie, 8 à 10c; Imp. Russian, $4 60.

Tabac Canadien : En feuilles, 9c à 10c ; 
Walker wrappers 15c: Kentucky’ 14c, 
et le White Burly, 16c à 16c.

Planches à laver : “ Favorites $1.70, 
“Waverly” $2 10, “Improved Globe” 
$2.10. '

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS 
Provisions : Farines sac fine, $1.40 ; 

Superfine, $1.45. Extra, $1.50 ; Patent, 
$1.70 ; S. Roller, $1.65 à $1.70. Forte à 
levain, $1.80 à $1.90.

Grains : Avoine (par 34 lb3j Ontario, 
36 à 37c; Province, 34 : Orge, 55c à60 : 
Son. 90c ; Blé-d’Inde, 63c ; Pois,85 à 90c; 
Fèves, $1.85 à $1.90.

Grains de semence : Blé blanc Fife 
Manitoba, $1.00 ; do rouge, 95c ; do 
blanc Colorado à barbes, 96c; Pois de 
semence, 95c ; Lentilles, 95c ; Orge, 4 
rangs, 65c; Avoine “Banner,” 45c; do 
Sibérienm , 50c; Blé-d’inde Silos, 60c; 
Mil, choix, $1.80 à $2; do No 1, $1.60 à 
$1.70; Trèfle rouge, 10 à 11c ; do 
blanc, 15 à l#c; do Alsike, 13 à 14c ; Plâ­
tre à terre, 48c le sac de 140 lbs.

Lard : Short Cut,$16.00 à $17.00 ; Clear 
$18.00 à $19.00 ; Saindoux pur en seau, 
$2.20 ; Composé, $1.50 à $1.65; en chau­
dière, $1.90.

Poisson : Prix à peu près san < change­
ments. .

Saumon No 1 $17, No 2 $15.50 Anguille 
5}o à 6c la lb. Hareng Labrador No 1 
$5.25 à $5.75. No 2 $5. Morue grande 
$4.60 ; No 1 $4.50, No 2 $4 ; Morue sôohe 
$175.

Les touristes commencent à déserter 
les villes de l’Ouest et des Etats-Unis à 
cause des grandes chaleurs qu’on y en­
dure, et viennent à Québec ou ils jouis­
sent d’une —délicieuse température. On 
les voit circuler en bon nombre en 
tramway, en voitures, par petits grou­
pes ou par escouades, et c’est une ani­
mation nouvelle pour nos rues que l’au­
torité municipale entretient, rendons- 
lui celte justice, de manière à faire hon­
neur à la ville.

A propos de tramway, il est connu 
que nos voitures sont pour la plupart 
des chi fs-d’œuvre de construction et 
d’élégance irréprochablement propres. 
On remarque toutefois que quelques- 
unes des voitures font un vacarme o’eu- 
fer, par suite, sans doute, de l’usure 
des roues qui sont applaties à quelques 
endroits de leur circonférence. Des 
changements ou des suppressions s’im­
posent.

La végétation est peu avancée dans 
notre région, parce que la température 
s’est jusqu’à présent maintenue au froid. 
Des pluies torrentielles survenues cette 
semaine, tout en gâchant le commerce 
de ville, ont fait à la campagne un bien 
d’.;ne incalculable valeur. “Ne nou3 
plaignons pas, oisaient les gen->, c’est 
de l’or qui tombe.” Et c’est vrai. La 
terre réchauffée, imbibée et assouplie 
est admirablement préparée pour rece­
voir la semence, et l’on s’accorde à dire 
que l’on ne peut désirer rien de mieux.

Donc, en ce qui nous concerne, non- 
seulement rien n’a souffert au point de 
vue des tr .vaux des champs, mais nous 
avons l’espoir d’une année d’abondance. 
Au point de vue du commerce, cette 
perspective estdes plus encourageantes.

L. D.

® ¥ A preuve que la publicité dans 
I y le PRIX COURANT donne des 

résultats aux annonceurs est 
évidente: Nos premières maisons 
de commerce y sont régulièrement 

S représentées-
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1
— Itupaptatenf de — 'i'

VINS, COGNAC, LIQUEURS, Etc. |
!
!

Agent de Schroder, Schyler de Cle, Bordeaux ; Guichard Fotheret de Fils, 
Chalon sur Saône ; Théophile Roederer A Cie, Reims ; Pelllsson Père de Cle, 
Cognac ; L. A. Price, Bordeaux ; Cardinal Quinquina, Paris ; Dalettrez, Paris.

A. BARBIER, Directeur.

Üaughentez votre commerce^
EN VENDANT A VOS CLIENTS I*

/I à Chiquer KINO, LAVIOLETTE,EVeTrres l
ECHANTILLONS FOURNIS SUR DT MANDE

| L P. LANGLOIS & CIE., - Trois-Rivières, Q. jj
✓I ._______________________ _ - - r
j# /*\ /IN /f\ /f\/V\ Ji\ /fN. SV\ /%\ /f\/V\ /1\ /¥\ /|\ /l|l\ /»\ /PN /IN S*\ /f \ /f\

_. , , , 1s£S3!men de plus beau que....
L EMPOIS buanderie BOSTON

!jppi

U donne universellement satisfaction pour
l’empesage des chemises, des manchettes,
des faux cols et des blouses de dames.
Vendu partout à io cents le paquet.

10, RUE ST-JEAN, MONTREAL.
E. F. DALLEY CO., Limited, - ” (Canada)

EDWIN HANSON. WILLIAM HANSON.

Hanson Bros.
Courtiers en obligations des Gouver­

nements, Municipalités, Chemins 
de Per et Industries.

Nous avons toujours en mains des obliga­
tions de premier ordre, convenant pour pla­
cements par les Fidéi - commissaires, les 
Banques, les Compagnies d’Assurances, les 
Sociétés et les spéculateurs privés. On peut 
obtenir des listes d’obligations ainsi que les 

rix sur demande adressée au bureau, cham- 
re 20, bâtisse Canada Life, Montréal.

Journal des Débats, Paris
EDITION HEBDOMADAIRE

Le journal des Débats, dont la réputation est 
universelle, publie une édition hebdomadaire spé­
cialement distribuée aux pays qui n’ont pas ne 
relations postales quotidiennes avec la France.

Cette revue contient les meilleurs articles parus 
dans l’édition quotidienne.

Prix d’abonnement, $2.GO pour six mois.
17 RUE DES PRETRES Saint-Cermain L’AUXERROIS, 

PARIS. France.

08



N
os

 P
rix

 C
ou

r 'in
 so

nt
 ré

vi
sé

s c
ha

qu
e s

em
ai

ne
. Cos

 p
rix

 no
us

 so
nt

 fo
ur

ni
s p

ou
r ê

tre
 pu

bl
ié

s, p
ar

 H
es

 m
ei

lle
ur

es
 m

ai
so

ns
 da

ns
 ch

aq
ue

 li
gn

e ;
 Ils

 so
nt

 po
ur

 le
s q

ua
lit

és
 et

 le
s 

qu
an

tit
és

 q
ui

 o
nt

 co
ur

s o
rd

in
ai

re
 d

an
s l

es
 tr

an
sa

ct
io

ns
 en

tre
 lo

 m
ar

ch
an

d d
o g

ro
s e

t l
e m

ar
ch

an
d d

e d
ét

ai
l, 

au
x t

er
m

os
 et

 av
ec

 l’
es

co
m

pt
e o

rd
in

ai
re

. Lor
sq

u’
il y

 a 
un

 
es

co
m

pt
e s

pé
ci

al
, 11

 en
 en

 es
t f

ai
t m

en
tio

n.
 On p

eu
t g

én
ér

al
em

en
t a

ch
et

er
 à 

m
ei

lle
ur

 m
ar

ch
é e

n 
pr

en
an

t d
o f

or
te

s q
ua

nt
ité

s e
t a

u 
co

m
pt

an
t.

To
us

 le
s p

r sont
 ce

ux
 du

 m
ar

ch
é,

 en
 g

én
ér

al
, e

t a
uc

un
e m

ai
so

n 
ou

 m
an

uf
ac

tu
re

 n
’a 

le
 p

ou
vo

ir 
de

 le
s c

ha
ng

er
 à s

on
 av

an
ta

ge
, sa

uf
 po

ur
 se

s p
ro

pr
es

 m
ar

ch
an

di
se

s q
ui

 so
nt

 
al

o*
. s

 co
té

es
 so

us
 so

n 
pr

op
re

 n
om

 et
 sa

 p
ro

pr
e r

es
po

ns
ab

ili
té

. La 
Ré

da
ct

io
n 

se
 ré

se
rv

e 
le

 d
ro

it 
de

 re
fu

se
r c

e p
riv

ilè
ge

 à 
qu

ic
on

qu
e e

n 
ab

us
er

ai
t p

ou
r t

ro
m

pe
r l

e 
pu

bl
ic

.

LE PRIX COURANT 535

)t'OOiûif»OMMOOt-OiûOO
JOOOt'COiOOOOOOO’ifON

lû IO o »o o *o OOOOOCDOO O 00 
t-OiONtOt-OOOOOOOJ^OH 
NOhNWONOONOohOOO §

OOOOOOOH oooooooooo
•1

iûiûCOCDNioOO 
HHHriHHHOJ
oooooooo

JF JP J f
t-O^OOiOiOCï'#©
HOhMiOWOhOO
oooooooooo

OOoOOOOOOO oooooooooo

° :§— 
c§ ‘.*-<0 0
"T l loo . -ot-

l • ®: S S

•t!

;o . ; • il :

:\$ i !
S3". :|SI -s

sA
m

fia

sigillés
fle ï-c— -s w a - © ® ï 3.Q<« pSO'OTS • &

—i° III 3S
ïsws*si

CO CD OQ ’ CO CO CO CO CD

©23ils 3 s

B bS

° ° 2 sa?

gf
SI5

o ; :8 la 
s" ij3 
©a :2 la
BiS,- = 3 
S 1 i| 
s- a s8

■S? s 3S 
® ■b Sa 
•a o. Ben . _
- I*^-Sëâ- gg|=| 3Üh§ ||s

5 o SB s s£

.©....,
iS:J3 :

■g|£ea|Ê 
9 b 3 £ 

3§1§= &
►» © 
©■a
«■S
SK

£3 2 2 £3 3 S S
: :» :4|

:2"

— «2 O'®-3 Ç 2 O 

ü — . es o fl *■'

: 2 -o
*

»H CO O « X O fH r- n N 00 N N

ûOiOOOOOÛ !ooo©oo 
OOOt-OOOoO*

r-t C* CD tH CT JF CI X £

OOOOOONOOOOOOOOO-^OOOoOOHOHO^fOo 

4* 4*4* 4* 4*
OOCOM'ifH^OOiOOOiOHWrcûCjONUîCCttOOOOOOOai
CC»ÛO«fH©Cr»H«HOlO»00COC,ï^N*HrHC*3O'H^OiO®O»O*Oô
OOOOOONOOOOOOOOOSOOOOOOOOHO^^Oo

© fl ©

als9a|a
lllsel

P3(0»SBo

OOOOoOCOOOOOO OkOOOOOlOOOoOlâOO OOiOWOoOOOOOOiû O IO O O O O o
XQOicnHHHdOQO ^oo©t*oot-o®»HC<Ci’^'^ oioeot-ioceïwer^ociw *h ih ©©who

S3<«nHOOOOHOâ 0*©î*|HN«HiHC**HC*e*©r-I.H O^fHrHfHxeOfHNr-COOO O O HmhhO

•OiûiOOOOOCÏ^f OiOiO© OoOOOOolOOOOOOlO lOiOiOOOOOOO 3000 o 
t-COt-OOOfHfHfHXOOOO H3C0OoOO®Oo^AC)O -oh o
©©«CSOOOOO©©'* N©H©00©«HcaW0OH C0e0*HfHrH©O»HCÏfH:0©© O

«oo
5fm a NNCawnnMWN” ccc

ées;. 
““-sag «=3*?

5KO

© HHHOO
ojj. .El 

• S’3'sfss S- i
■° 5 2 ©jO
ll^il ?

- a-o'i

Süj
©BD CO BD ; | 
fl © © ©—fl2 fl fl S2 s

fif l>i
«CQ03 CD

Ils
*> M© s
êl

J* 4«4»
X©t- ûO©M®r.«»NHWO ri©000©»0©©«©H 
•HCOCO t"Ot-HHHH©HHHt-gOHNlOr-0>^,t-HHH 
O©© ©iHOOOOOOOOOO^rHrHf-OHrie*©©©©©

Jpjpfjp .
C-ïOCiO OOONdhoOMhnOSOOOOOOOOh^o ririeo OOOhhHhO^i-ihc (piOC^COœrH^oOiHr-iQ 
OO© OOOOOÇo©®©©OW©OOOHHOO©Oo

= 4v - fc f-V-V/:' . .

i S 1 :S ôonotio g aS °
: -8 S :•%- «3e0 _• ©’
■SSgSÿ

« 4 4 J» a
î“rHOO©©C*fHrHt~!©C*C«CO ÛJ

MOTDINCI» 3CCï"<îOM»-* |Ü,

:S ooœo»ogoS|S
.O OO^N<Ot^O ©

■ ..................rH'£ *—

. _ “ . • — MS. P r- . • B) H c8 .
• 5 fl’S © © a“I• BiAb 2 ® LBlsà-ci—S-

- s
ts -i ©

S|- : 4► .
-

©52

Ülfilll» :|= 5



530 LE PRIX COURANT

...Aueune marque ne surpasse en Qualité, Arôme et Saveur...
Les Eaux-de-Vie PH. RICHARD - - DE COGNAC

FINE CHAMPAGNE - V. S. O. P. - V. S. O. - V. O.

LANGLOIS & PARADIS, QUÉBEC, Seuls Agents pour Québec et le Distriet

SEL
SEL

POUR TOUT ET CHAQUE BESOIN.
LES MEILLEURES MARQUES TOUJOURS EN STOCK.

VERRET, STEWART & CO.
MONTREAL.

SEL

SEL

f
-VV V -TV

1/IN Ain DEC DIIDC Nous recommandons tout spécialement aux Eplolers et Mar- 
TinMIUnCO lUnO chaud» Généraux notre marque TIGUIH.

Prix défiant toute compétition.
t LA CIE CANADIENNE DE YINAIORE, 35», rue st-antoine, Montreal.
^ Manufacture tous la surveillance du Revenu de l’Intérieur. Ecrives pour liste de prix et échautlllons,

1

NAZAIRE TURCOTTE Aç OIE |
- IMPORTATEURS - !

Thés, Liqueurs et Epiceries
• - QXTBBBO - -

CHS- LACAILLE & CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Hesse de Sicile et Tarragone.

829 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

La Grande Popularité des

<

CACAO et 
CHOCOLAT

de

Est due à sa pureté absolue \
et à eon excellence. ’

Us devraient se trouver dans toutes les 1 
maisons. Chaque épicier du Dominion de- i 
vrait les avoir en magasin. ,

DEPOT DE GROS : f

454, St-Paul - -
1 T r TTTT * r T V T » T » 9 tt

Montréal. ^
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^NAAAA. AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA>UiAA<m .

A. BliONDIN

Appareils de Chauffage à Eau chaude, à 
Vapeur, Haute et Basse Pression. 
Buanderies et Cuisines à Vapeur. 

Devis et Prix fournis sur demande. 
Outrage garanti. Prix raisonnables.

ECRIVEZ-NOUS.
A. BLONDIN & CIE.

PLOMBIERS 
SAINT-HYACINTHE, P.Q. O. DAOU8T

tt

IÆS..CHEVEUX ^
reprennent la couleur noire de la jeunesse et acquièrent avec le ]

Restaurateur de Robson ”
une souplesse et un lustre absolument incomparables. ï

EN VENTE PARTOUT, 50c LA BOUTEILLE. 1
«X - TP. GAUDHT, PROP., JOLIBTTB, P. Q. ^

iHllfllll1illlllllliiiHlllljlMlll]fllUiiilllltlliinl[lilJmiHlilljliimllflj1niHlllIlliiirtllSlliinllffl]|iii, llfljlimrtittin. ,1'JlillnnilÜllliiiiilUliliiiilUiln..il!nilliimliailiii.Hlllli..nlllllll..    nrlUUln   lltopni

, VERROUS et toutes les FERRURES pour Bâtiments. |
AUSSI les fameuses PEINTURES PRÉPARÉES de Sherwin-Williams <| 
soit pour l’intérieur ou l’extérieur, VERNIS, PEINTURES à PLANCHER, J
EMAIL pour bains ou bric-à-bracs, etc., aussi PINCEAUX et BLANCHIS- '

ij» SOIRS de toutes sortes.

’ L. J. A. SURVEYER, 6 RUE ST-LAURENT.

Les Viandes en Conserves de Clark
ne restent jamais sur les tablettes des épiciers.

CE SONT DES ARTICLES DE VENTE! ELLES DONNENT SATISFACTION!

C'est pour celà que Vous en avez besoin.

55 Variétés
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Il ne coûte pas plus cher et c’est le meilleur pour la table,
' le meilleur pour le beurre, le meilleur pour le fromage,

LE SEL WINDSOR
Tous les Epiciers de Gros le vendent

O. H. LkTOÜRNKÜX, prés. C, LrTOURNEUX, vloe-prée. J. LiTOURNEUX, ueo.-ti ée
LeTOURNEUX, FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

Nos. 259. 261, 263 ET 265 RUE 8AINT-PAUI MONTREAL

MONO BOUCHER BOUCHER & ROFFEY

Coin des rues St-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone Main 1548. ’ MONTREAL'

FUMEZ LE CIGARE
P 11 il Mi M1 AII% ...à... OIwaijipIiÏ
unampiaii15c. diraigm

$2.25 la boite de 50. Jos. Coté, 179, St-Joseph, Québec.

The Canada Sugar Refining Co. I
MONTREAL.

s Raffinés 
.de la Célèbre Marque

_____  Limited

Manufacturiers de Sucres Raffinés REDPATH
De qualité et pureté les plus hautes, d’après les derniers procédés 
et les machines nouvelles qui n’ont de supériorité nulle part.

Ü SUCRES EN MORCEAUX.-Boîtes de 50 et 100 lbs.
GRANULÉ “CROWN.”—Marque spéciale, la plus belle qu’on puisse produire. 
EXTRA GRANULÉ .—Qualité très supérieure.
SUCRES “ CRÈME.” —Non séché.
SUCRES JAUNES. —De tous les grades.

IROPS.-De toutes qualités, en barils et demi barils. =
^..^Seula fabricants de Sirops fins en canistres de 2 lbs. et de 8 lbs.^J
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SEMENCES GARANTIES
Nous faisons un commerce exclusif de semence ; 

notre stock contient lout ce qu’il y n meilleur en 
fait de Semonce» pour le Jardin et la Ferme 
et Semences do Fleurs. Somences d’Horbages, de 
Trèfle, Blé d'Inde et Grains de Semences.

Catalogues Illustres envoyés gratuitement 
snr demande. Cotations et échantillon» en» 
voyés sur demande.

WILLIAM EWING & Co.,
MARCHAND8 DE SEMENCES. 145, RUE McClLL, MONTREAL.

SIMPSON, HALL, MILLER & GO.
Manufacturiers d’Articles Fins en Electro-plaqué 

et seuls propriétaires et manufacturiers des
Célébrés Couteaux, Fourchettes et Cuillers 

de WM. ROGERS.
Bureau Principal et Manufacture, Wallingford, 

Conn. ♦
Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame 

Montréal. A. J. WHIMBEY, gérant.

Tlie City Ice l'o.
—-------- LIMITED.

26 f Carré -f Victoria 
Stock maintenant complet 

La GLACE est VRAIMENT BELLE
On reçoit les commandes dès à présent.

R. A. BECKET, Gérant.
Tel. M»ln 70.

Poudre à Pâte “ Globe ” i
Je, soussigné certifie avoir analysé 

la (Poudre à Pâte) Globe Baking Pow­
der. Je la recorpmande comme étant 
très pure, économique et excellente 
sous tous rapports. Elle est d’une 
qualité supérieure.

N. FAFARD, .
Professeur de Chimie, 

Université Laval, Montréal.

Q-lobe Spioe Mills Co., 
956 rue St-Denis, - Montréal.

On Guérit l'Intempérance.
Il est généralement admis aujourd’hui que la 

passion de boire est une maladie dont il. cure est 
facile. La CURE DIXON a donné les résultats 
les plus satisfaisants dans les cas réfutés incura- 
blés. Le traitement no comporte aucune publicité 
ni injections hypodermiques. Envoi sur demande 
de la notico détaillée, sous enveloppe cachetée.

T>1 Tron Ouro Oo.
J. B. LALIME, Gérant,

572 rue St-Denis, Montréal.

SOUMISSIONS DEMANDÉES
RE THOS. F. G. FOISY.

Les soussignés, curateurs â la faillite du sus­
nommé, recevront jusqu'à lundi, le 21 courant, des 
soumissions pour l’achat des dettes de livres, con­
sistant en comptes divers, billets promissoires bil­
lets de location de pianos, machines il coudre, for­
mant $16,45107 et ne seront tenus d’accepter aucune 
des soumissions.

Montréal, 10 mai, 1900.

GAGNON et CARON, 
Curateurs conjoints.

41 Bâtisse des Tramways, Montréal

A VIS DE FAILLITE
IN RE

L. J. A. LAMBERT, St-Jérôme.
Failli.

Vente à l’encan à notre bureau, No 97 rue St 
Jacques, Montréal.

Jeudi, le 31 Mai 1900, à Midi,
Des immeubles suivants :

lo Un emplacement désigné aux plan et livre de 
renvoi ofllciel pour lo village de New-Glasgow, 
sous le numéro huit, contenant six mille quatre- 
vingt-dix pieds en superficie, borné en front au 
chemin public, en profondeur et d'un coté par 
James Furse, et do l’autre côte par le lot suivant, 
avec bâtisses.

2o Un emplacement faisantpartie du lot désigné 
aux plan et livre de renvoi officiels pour le village 
de Now-Glnsgow, sous le numéro neuf, et conte­
nant le terrain tenant devant au chemin public, 
derrière à l'emplacement sus-mentionné, d’un coté 
à Thomas Bennett et de l'autro côté aux demoi­
selles Furse, avec los bâtisses dessus construites.

La dite vente sera faite sujette aux hypothèques 
et autres charges grevant les ditsimmcublesetaiix 
frais de ladite vente. -

KENT & TURCOTTE.
97 rue St Jacques.

Montreal.
MARCOTTE FRERES, Encantcurs.
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FAUCHER & Fils
Importateurs et Marohands-FerronBlers

Bois et Mtnres de Toitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone Main 676

THB TEL. BELL DP 971

Canada Eleetrie Go.,
L. ROUSSEAU Gérant

2501, STE- GftTHERlNE,?îl!L25Satl,T
Installations de lumière électrique et 
d’Horloges de contrôle électrique 
Téléphones pour e .: tpôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

8ÏULB AGENTS POUR LA

STKNDKRD BLECTRIC TIJSÏB CO

de Waterbury, Con

L. N. DENIS j
Tapissier-Décorateur^)

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stock considérable de Papiers Peints, 
Ferronneries. Prix défiant toute 

concurrence.

^ JAMES ROBERTSON CO., V
MARCHANDS DE METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
Coudes en plomb comprimé, Plomb de chasse, Mas­
tic, Blanc de plomb. Spécialité de l’enveloppe des 
Fils Electriques avec du plomb; aussi Scies rondes 
Scies à moulins, Godendards et autres scies.

Bureaux : 141 rue William, 
l/sines: coin rues William et Oalhouale. MONTREAL.

7;v33M

N. SIMONEAU
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

2151, Sotre • Dame, Montréal
Spécialité : Installations pour 

lumières électriques. .
Tel. Bell Main 1273.

"rtÜL..... rGÜillrHlilfllHiwl<ffljlM.ntlflll„,.rtlilllll.nUÜ]ll.lrTlllLliilllllII)M.n>!,iJ:-.i

COURSE POUR LES TAPIS...
Tel est le mot qui exprime le mieux l'ac­
tivité qui prévaut en ce moment dans 
les Tapis, Rideaux et Couvertures de 
plancher à chacun de nos Trois Grands 
Magasins de Tapis.

THOMAS LIGGET,
1884 rue Notre-Dame, Montréal. 
2446 rue Ste-Catherlne. Montréal. 
176 & 179 rue Sparks, Ottawa

FERRONNERIES, HUILE, 
PEINTURES. CHARBON, 
ETC-, ETC.

’h'CTtiï II A HL&SUÇrttVfài

Manufacturiers et Importateurs, 
MontréaL

B REVETS D’
(France-Etranger) INVENTION

Marques delFabrique, Procès en contrefaçon, etc.

Tel. Bell East 1774 
Tel. Marchands 166

313 rue St.-Laurent, '
MONTREAL

Ingénieur-Con­
seil (depuis\yïï

PARI»
16 r. des HallesCASALONGA

Prop. Direct, (depuis 1878)!du lournal (26 f. par aL*")

*'CHRONIQUE INDUSTRIELLE"
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La Farine Préparée
(SELF-RAISING FLOOR)

Téléphona 13.

JOS. AMYOT
de Brodie & Harvie No 45 vue Dalhousie,

est aujourd'hui la farine préférée 
des ménagères. Elle donne une ex­
cellente patisserie, légère, agréable 
et recherchée par les amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la 
farine préparée de Brodie & Harvie, 

suffit de suivre les directions im­
primées sur chaque paquet.

10 et 12 BUE BLEURY, MONTREAL

G. EUE AMYOT
IMPORTATEURS D’ARTIOLES DE

Modes et Hautes Fantaisies
EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES 

Téléphone 887 + En gros seulement

59, rue Dalheusie, B. V., Québec

A.RACINE&CIE
Importateurs et Jobbers

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Paul
— ET —

17! et 111 nie des Cotninlssilres
MONTREAL,

Almanach Agricole, 
Commercial et Historique

POUR 1900
Renseignements les plus complets sur l’Eglise du 

Canada, le Gouvernement, etc., etc.
5 Cts l'Exemplaire.

Almanach des Familles,
POUR 1900

Belles histoires, légendes, conseils pratiques. 
En vente chez tous les librai- 5 Cts
res et principaux marchands. I ’ Exemple) re.
J. B. Rolland & Fils, Editeurs, me St-Vineont, Montréal

UUJiChUni

R-» -Âilj

QUEBEC 
Négociant en Marchandises

Européennes, 
Américaines,

et.... .

Canadiennes.
J. W. HIX.li

Propriétaire d’Entrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLIC 

POUR EFFETS PERISSSABLES EN| 
DOUANE OU LIBRES

Entrepot 
Magasin :

Coin des rues a 
William et Queen "

IMo 73
Bureau :

No 48 rue William 
MONTREAL

Marchands
Ne laissez pas vieillir vos 

eomptes. Faites les collecter 
ou veudez-les à

JEAN C. BRAZIER,
97 rue St-Jacques. 

Tel. Main 2784.

Saletélaavec
MAIS EMPOYEZ

M\TO
La Poudre de Savon de Castille

Elle nettoie tout 
et n’abime rien. -,
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pAIN POUR OISEAUX Est le "Cottam I 
* Seed,” fabriqué d'après bIx brevêts. Mar­
chandise d î contlance ; rien ne peut l'appro- | 
cher comme valeur et comme popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros. m — Localité Superbe, de 

Grand Avenir. S’adresser I 
à A. & H Llonals. 
25. r. St-Gabricl, [ 

1 Montréal.

COMPTABLES.

wM. RENAUD,
Comptable, Auditeur et 
Commissaire. Spécialité : 
Règlement des affaires de 
Faillites.

No 15 rue St-Jacqucs,
Téléphone Main 2274. Montréal.

Gagnon & caron,
Curateurs, Exports Comptables.

Bâtisse des Chars Urbains, 
TeL Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession 
Hon. Jean Louis Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur do la ville de Mai­
sonneuve et de la Chambre de Com­
merce du district de Montréal.

yJ^LEX. DESMARTEAU,
Successeur de Charles Desmarteau, 
Comptable, Auditeur, Liquidateur 
de Faillites Commissaire pour Qué- 
et Ontario.

• 1598 et 1608 rue Notre-Dame,
Montréal

Tél : Bell, Main 1257. Marchands 257. 
Résidence, Bell East 1313.

F. X. Bilodeau. A. O. Chalifour.

BILODEAU & CHALIFOUR,
Comptables, Auditeurs et 
Commissaires, Liquidateurs 
de faillites.

No 15 rue Saint-Jacques,
Téléphone Bell Main 3232. Montréal.

DUPLIIS & CHEVRIER
' COMPTABLES 

170g, rue Notre-Dame, Montréal
BATIS8E DE L’ASSURANCE ROYALE

Spécialités Liquidation do Faillites, Prêts sur 
Obligations.

Téléphone Bell Main 3967.

GEO. GQNTHIER
Expert Comptable et Auditeur

Expert Représentant The Account, 
Audit & Assurance Co’y, Limited,,
New York. •

11 et 17, Côte de la Place d’Armes
TeL Bell Main 1180.

Spécialité : Audition de livres et organisation 
de comptabilité d’après méthode appelée “Balance 
Sheet System of Accounts.”

C. H. WALTERS & CO.
BANQUIERS

3, Rue Saint-Sacrement, Montréal.
Achat et vente de Billets deüConimeree.

Négociation "de Bons et Débentures.

ST-AMOUR & TURGEON
7 COMPTABLES LIQUIDATEURS ,

ET ADMINISTRATEURS de SUCCESSIONS, Etc.
Chambres 512-513-514, Edifice Sew York Life,

II. PLACE D’ARMES

TeL BeU Main 3285. MONTREAL

SYSTEME DE CARTES-INDEX
Cabinets,

bureaux,
Boites pour tiroirs 

Index, etc. 
Les Records, 

L’arrangement, 
La classification. 
La mise à l’index 
rendus faciles paJ 
ce système. 

Systèmes préparés sans charge extra.!

Fred. S. Howard, spécialiste en cartes-index
1778, rue Notre-Dame, Montréal, P.Q.

Catalogue de 1900 sur demande.

LtO

Engins à VapeurPEERLESS ”
Se graissant eux-mêmes, automatiques 

Et — Chaudières de tous genres, Réchauffeurs. 
Pompes, Machines à travailler le bois, Grues 
à vapeur, etc.

Ê. LEONARD & SONS
Coin des rues Common et Nazareth. Montréal
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RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX
PROVINCE DE QUEBEC

CESSIONS
Kildare—WodonE., mag. gén.
Many — Hurteau & Baron, mfrs de 

chaussure?. !
Montréal—Daigneault Alphonse, bou­

langer, ass 21 mai. ■*
CUBATEUHS

Montréal—Desmarteau Alex, à j. R.B. 
Smith & Co, modes en gros.

DÉCÈS
Montréal — McGregor L. R., mfr de 

formes.
Québec—Matte Ed, contraeteur.
Waterloo—Lawrence E. D., mag. gén.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal— Silvenue (The) Co,
Gilchrist & Munroe, bétail.
Letendre & Arsenault, nouv. «
Montreal (The) Camera Co ; une nou­

velle société continue.
Québec Mathieu & Gignac, bois de 

sciage.
EN DIFFICULTÉS

Hull—Charand J. B., nouv., etc.
Montréal — Murrhy J. B. alias Frk,

. agent de théâtre.
FONDS A VENDRE

Chartierville— Tanguay Ed, mag. gén., 
19 mai.

Lachine — Desjardins & Frère, quin­
caillerie, etc, 18 mai.

Montréal. — Harv< y (The) Medecine 
Co, 21 mai.

St-Jérome—Lambert L.J.A., nouv.; les
immeuble..

FONDS VENDUS
Rerthier—Lorai ger Joseph, mag. gén.
Hull— McEwan Mde Wm, nouv., etc; 

les chaussures seulement.
Québec — Poliquin Alfred, épie, à 58c 

dans la piastre.
St François Est— Pomerleau T., mag. 

gén. à 73e d .ns la piastre.
NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

Lawrenceville — Brown & Weston, né­
gociants.

Montréal—Lyman Knox (The) Co, Ltd.
Piché Narc. & Co,, imprimeurs.
Richelieu (The) Athletic Club.
Smeall D.A, & Co., maison de pension; 

*dde D. A. Smeall.
Weston & Emblem, brevet.
Berners G. & Cie, contracteurs, etc ; 

Gilbert Demers et Jos Sarrasin._
- Dominion Press Bureau, agence de 
journaux ;W. P. Newcomb.

Forbes & Watt, courtiers, etc; Geo. 
A. Forbes et-S.A.A.Watt.

Medical (The) Alliance of America, 
Ltd.

Phaneuf & Macbeth, mfrs de chaussu­
res ; Philippe Phaneuf.

St Lawrence (The) Distilling Co.
Atlas Engraving & Printing Co. 
Bickerdike Robert & Co, Ltd.
Dreyfus (The) Importing Co.
Goldberg Jos & Co, literie, e?c. 
Guaranteed (The) Pure Milk Co. 
La;,ierre & Robert, provisions. 
Laporte & Co, mfrs. de poêles, etc ; 

Henri Laporte et Adèle Décary.
Québec— letitclerc Dame Vve, tabac. 
Thibaudeau J.B., fromage, fruits,etc; 

Aglaé Dulac dit Bonhomme.
StLouis, Mile End — McCaughan A., 

chaussures; Mde A. McCaughan.

PROVINCE D’ONTARIO
CESSATIONS DE COMMERCE

Atwood—Hoar Hyr forgeron.
Black Ban—Rime Robert, forgeron.
Comber—Wag.ier W., forgeron.
Dunda8—Patton L., hôtel ; Chs Miller 

succède. .
Lafefietd—Lillicrap J. F.& Co, moulin 

à planer, etc ; Moore & Bjbter succè­
dent.

Mnlakoff— Johnston Samuel R-, mg.'g.
Tilbury—Brown Geo. M., fonderie.
Toronto—Victor (The) Oil Co, Ltd ; 

Cataract Refining Co, Ltd succède.
Weidmann—Trott Wm, mag. gén.

CESSIONS
Hamilton—Griffith Robert.
Kingston—Gallagher E. B., mercerie*, 

ass 18 mai.
London—Langridge W. R., cigares.
Benenati John, fruits, etc.
Port Arthur— Nuttall A.W., poisson.
Rat Portage—Rodger & Ray, hardes.
Toronto— Rogers J. F., provisions.

DÉCÈS
Brantford—Frankland Geo., plombier.
Hamilton — Counsell C. M., banquier 

et courtier.
Ste Catharines — Fitzgerald R. (The) 

Co. L’d, épie.; Richard Fitzgerald.
Toronto—Wilson Charles, mfr d’eaux 

gazeuses.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

. London— Dambra & W( od, marchands 
tailleurs; Jos Dambra continue.

EN DIFFICULTÉS
London— Chambers J. W., poêles, etc.
Lucan—Doupe & Doupe. mag. gén.

FONDS A VENDRE
Essex—Ash S., hôtel.
Niagarg, Falls — Hawkins Mde A .T., 

modes.
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Consumers Cordage Co., Ltd.
283 Rue St-Patrickf flontréal, Qué.

. wwvvvww

n
Manufacturiers de

Fil 3 Liens et Gordaoes de toutes descriptions
Cable Manille, Cable Sisal, Cable en Jute, Cable de Rus­
sie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné, 
Cable de Russie goudronné, Paquetage, Cordes & linge, 
Lignes donnantes, Licous en corde, Cable à lier.

Corde a. Hoclnes et Ricelle a PaquetsU

American Life/
----------

Solid
Conlïnenf

“Los arbres nous parlent, les ruisseaux contiennent 
des volumes; les pierres, des sermons : chaque chose 
a du bon."

Mais l’assurance sur la vie offre plus de bon que la plupart des choses, 
principalement lorsque vous la contractez avec une compagnie progressive 
commo la North American Life.

La North American a des plans adaptés aux besoins de tout le monde.
Ses polices do dotation avec la combinaison du placement à intérêt com­

posé, combinent un excellent placement avec la protection qu’offre l’Assu­
rance-Vio. .

Informations complètes relatives à ce plan et à d’autres fournies sur 
demande au bureau principal ou à un des agents de la Compagnie.

L. GOLDMAN, Secrétaire. WM. McCÀBË, Directeur-Gérant.
hto: IBICAN 1.IPBTH i

112 à 118, rue King Ouest, TORONTO.
Anlt & Monkey, 180 rue St-Jacques, Montréal, Gérants pour la Prov. de Quebec.

THE NATIONAL LIFE ASSURANCE CO. 0F,CANADA
INCORPORÉE PAR ACTE SPECIAL DU PARLEMENT DU CANADA

CAPITAL AUTORISE......................................$1,000,000

Bureau Principal: Temple Building, Toronto.
H. S. HÔWLAND, Président. R. H. MATSON, Directeur-Gérant. F. SPARLING, Sec.-Trésorier

Les personnes, qui ont l’intention de s’assurer devraient examiner les plans 
_ attrayants de la “ National Life,’’ avant de s'assurer ailleurs.

demande des agents actifs et de jnfiance, dans tous les comtés de la Province de Québec : ils devron' 
o des hommes d’une réputation nattaquable.

S’adresser an Bnrean Principal, Temple Building, Toronto.

MUTUAL LIFE INSURANCE COMPANY
Cette Compagnie est dans sa cinquante-neuvième année et n’a cessé de progresser à pas de géants 

et s’est toujours tenue au premier rang parmi toutes les compagnies d’assurance sur la vie.
| #Dans les cercles d’assurance elle est désignée comme la plus puissante compagnie du monde, son 
actif étant de plus de 301 millions de dollars. .

Afin de suivre le progrès ét d’agir dans l’intérêt de ses clients, elle a émis une nouvelle police garan 
tissant des avantages spéciaux. .

Dans le but d’étendre ses opérations, cette compagnie a organisé un département français sous la 
direction de John P. Daly aidé d’agents d’expérience et de confiance. .

Ceux qui déBirent s’occuper d’assurance sur la vie, directement on indirectement, ne peuvent faire 
mieux que de prendre un engagement avec cette compagnie qui accorde des contrats très avantageux 
et des conditions libérales. Pour toutes informations s’adresser à

FAYETTE BROWN, Gérant,
BATISSE IMPERIALE. Mutual Life Insurance Company, MONTREAL, P.&
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Ste Catharines — Filzgerald R. (The) 
Co. Lcd.

Tilbury—Jacques O., forgeron.
FONDS VENDUS

Clinton — Dawson Thos,' hôtel à R. 
Graham.

Couriright—McRae Mary, épie., etc, à 
J. G. James.

fisses—Ash Samuel, hôtel à E. Wide. 
Kerrwood — McIntyre J., hôtel à Fred 

O’Neil.
London — Burgen Jennie O., épie, à 

Chs Edy.
Norman—Dodds James, mag. gén. 
Ottawa— LandrevilleVenance, hôtel, etc 
St Thomas—Whiting & Stanton, mfrs 

de cigares à J. Crawford.
Watford—Rogers Wm H., hôtel à R. 

F. Rogers.
INCENDIES

Rat Portage—Duncan &Co, épie., etc. 
King W., harnais, ass.
St Thomas—Snyders A. & Co., nouv.,

etc. ass.
NOUVEAUX ETABLISSEMENTS 

Arnprior—Scott Bros,.épie.
Chatham—Schoeneith George, brasse­

rie. a admis E. J. Peltier ; raison sociale 
Schoeneith & Pelter.

Kar8— Lariviôre P. H., hôtel.
London—Clode & Co, hardes. 
Leamington—Greenhill J. S., quincail­

lerie, a admis J. H. Conover; raison 
sociale Greenhill & Conover.

Pembroke — Allumette (The) Oil Co,
Ltd. .

Port Arthur — Nepigon (The) Pulp 
Paner Co & Mfg Co, Ltd.

Strathroy—Field J. & J., énic.
Toronto — Coulter & Atkinson, tail­

leurs.

NOUVEAU-BRUNSWICK
CESSIONS

St-Jean—Jacobson Morris, nouv.
DÉCÈS

St Jean—Boyd T. H., boulanger. 
McCarthy Jeremiah, liqueurs.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 

St Jean—Doyle & Lambert, plombiers 
chacun continue pour son propre 
compte. . ■

Bowman_& Lelacheur, constructeurs.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 

Woodsiocfc—Townsend & Co, mag. gl.

ISLE DU PRINCE-EDOUARD
CESSATIONS DE COMMEBCB 

Elmsdale—Matthews Gordon, mag. gl.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 
Alberton—Rirch & Dyer, mag. gén.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 
Charlottetown—Morris & Jost. épio. 
Wellington — Arsenault J. O. & Son, 

mag. gén.; A. C. Rogers est admis ; rai­
son sociate J, O. Arsenoault, Son & Co.

NOUVELLE-ECOSSE
CESSIONS

Port Mulgrave—Power Win, mag. gén.
DECES

Halifax—Grant A. J. & Co, quincail­
lerie en gros et en détail ; Alpin Grant, 
senior.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉS

Halifax—Ha.sterrnan,Graves & McKay 
charrons ; Ohs D. McKay se retire et les 
autres assooiés continuent ; raison so­
ciale Hasterman & Graves.

FONDS A VENDRE
Bridgetown—Brown A. D., merceries.
Orandville Ferry— Piggott W. A. mg. g.

FONDS VENDUS.
Halifax—Drysdale A.W., pharmacie à 

A. A. Thomp-on.
Sydney—Harrington C, H. & Co, épie, 

etc. ; l’épicerie et la poterie en détail à 
Harrington & Fulton.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
Halifax— McDougall, Mackean & Co, 

articiesjle fantaisie en gros et en détail 
etc.

Sydney — Harrington & Fulton, épie, 
et poterie.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD-OUEST

CESSATIONS DE COMMERCE
Selkirk West— McBeth J., tailleur.
Yorkton—Eyre Mde C., hôtel ; A. & B. 

Clarke succèdent. .
CESSIONS

Strathclair—McIntyre Arehib., mg. gl.
Winnipeg— Rodgers Geo. H. & Co, 

nouv., ass 21 mai. „
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Morinville—)la,Ton, Billo & Co, hôtel 
et mag. gén.

Portage La Prairie—Bathie & McLar- 
ty, machinistes

COLOMBIE ANGLAISE
CESSATIONS DE COMMERCE 

Vancouver—Skene Malcolm, forgeron. 
Wehfri' z Beuj., hôtel ; Robert Huntly 

succède.
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FIRE INSURANCE GO. capital
(compagnie D’ASSURANCE contre le feu OTTAWA) $1,000,000

Bureau Principal pour la Province de Québeo : 1881, rue St-Jacques, Montréal.
CARSON BROS., Agents en Chef. F. GAUTHIER, Inspecteur.

LA CIE D’ASSURANCE D'ANGLETERRE.
SECURITE ABSOLUE.

Capital et Actif dépassant $20,000,000
Succursales au Canada : Bureau Chef a TORONTO. J. G. THOMPSON, Gérant.

LANCASHIRE
Inspecteurs : A. W. Giles *» t J. A. Fkioon*.

A la HAUTEUR des Circonstances
On ne perd pas une occasion d’améliorer les 
polices de la Union Mntnal. Elles sont

Absolument modernes sous le rapport des privilèges. Véritablement protectrices sous le rapport des résultats.
■ Assurance prolongée sans déductions. Incontestabilité sans restrictions.

Les porteurs do Polices comme les agents tou’oura loyalement traités.

UNION MUTUAL LIFE CO., - Portland, Maine
Incorporée on 1818. Bon territoire disponible pour bons agents, adressez-vous à

FRED. E. RICHARDS, Président. - ARTHUR L. BATES, Vice-Président.
HENRI E. MORIN, Agent en ohef pour le Canada, 151 Rne St-Jacques, Montréal, Canada

Pour les agences do la Division Ouest de la Province de Québec et Est do l’Ontario, adressez-vous»
WALTER I. JOSEPH, Gérant, 151 rne St-Jaeqnes, Montréal.

Western Assurance Co.
Compagnie d’Asaurance contre le Feu et sur la Marine. Incorporée en 1851.

CAPITAL SOUSCRIT " $2,000,000
CAPITAL PAYE ' . . 1,000,000
ACTIF, au-delà de ... 2,100,000
REVENU ANNUEL, au-delà de .... 2,280,000

BUREAU PRINCIPAL* TORONTO, Ont.
Hon. Geo. A. Cox, président. _ J. J. Kenny, vice-prés, et directeur gérant C. C. Foster, secrétaire 

Succursale de Montréal : R, BICKERDIKE, gérant.
ROUTH te CHARLTON, agents de la ville, 189 RUE ST-JACQUES.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
La Canadienne

S’adresser personnellement 
ou par lettre à

F. G--ASSOIT, Q-éra.n.t, 

9------

Compagnie d’Assurance sur la Vie
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D’ARMES, MONTREAL.

----- ------Argent à prêter sur première hypothèque

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCE COMPANY

Bureau Principal pour le Canada, Montréal

Rt. Hon. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Président.
B. HAL. BROWN, Gérant Général pour le Canada. J. L. KERR, Asst Gérant Général.

F. SICOTTE, Gérant Département Français. ,
TT r '▼'TTT'TTTTT T T T T ▼ T T' W T'T T ▼
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Philp C. S., épie., etc.
Shrewsbury J. H., épie.

CESSIONS
Lytton—Rebagliati G. G., wag. gén.

EN DIFFICULTÉS
Vancouver—Quigley F. A. & Co. nouv. 

etc. a .
Halliday G.W., épie.
Victoria—Simp2on J. B., restaurant. 

FONDS VENDUS
Moyie— Campbell & Clark, hôtel à A. 

& P. F. Johnson.
Victoria—Jones C. E., pharmacie à A. 

J. &H. G. Davies.
INCENDIES

Ro88land—Lansing & .Newman, épie., 
ass.

PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.
ACTIONS

DEFENDEURS DEM VNDEURS. MONTANTS
Belœil

Bernard Geo............................. Louis Provost 2e cl.
Batiscan

Marquis Marguerite..............A. K. Mallette 100
- Clifton

Waldron A. B:................J. P. Seybold k Co 105
Gladstone, Man.

Morfitt k Kaincock.........................H. Cohen 118
Kingston ■

Donohue Timothy L..................... Jas Ward 1778
Lapralrle -------  -

Ste Marie Alph................. ..Arth. Bourassa 109
Montreal

Assomption Ry Co..................... .Geo. Lebel 110
Butherworth Dame Wm...W. Templeman 192
Berthiaume Hon. T..............C. P. Larivière

(dommages) 1990
Boulais J. k Cie..........................Eugène Alix 130
Bond David............................ Alph. Leclaire 400
Baie des Chaleurs Ry Co étal...............Arch.

Campbell 204
Cloutier Réal...........................John Simpson 3810
Cité de Montréal.....................Cyrille Vallée 711

do ...... Dame Mary Gosney
(dommages) 10090 

Carpenter S. H... .Société Artistiq. Canad. 1213
Cité de Montréal..........Dame Théo. Lanctôt 285
Dupré Dame L. P............Marialda St Onge 399
Emblem Alf Km.. .LymburnerA Mathews 107
HurteauJ. A.......................... Raoul Lebeau 100
Hogue L. T........................E. W. Villeneuve 102
Hogan Hy.......................Albertus W. Poole 5000
HartChsT.............. ....M. Hutchinson 4e cl.
Joly Evangéliste............... Dom. Express Co 2e cl.

- do et al..........  do 3000
Johnsten Alex, et al esqual. .Israel Lemienx 4e cl.
Lemieux & Girard................. L. H. Hébert 155
Lacroix Cyprien..;.......... .Frs Martineau 184

LépineJos.............................. Louis Larivée
Montreal Street Ry Co.............. Alex. Forbes
Nault J Hector............................. Jos. Ward
Purdy WmM..................... W. W. Skinner
Rivest Delle Rose A. et al.........Eugène Alix
Keay C. D.................... ....J. A. Rousseau
Riendeau Ls N. k fils........................... Louis Parent
Sylvestre Louis Moise....Cité de Montréal 
Sabiston Lith. & Pub. Co..F. X. Laliberté
Thompson Shoe Co..............................United States

' Leather Co
do .......... S. T. Duclos et al

Melbourne
Larivière P. A. et al............. Geo. J. Adams

Ottawa
Brewderéc McNaughton...........The Shearer

k Brown Co
do ............The James

Shearer Co
Ste Anne de Bellevue

Groulx Tliéop,...................... J os. üubreuil
St Antoine

Lachance Ls............Ludovicus Giard et ux
Ste Cunégonde

Robert Jos............................ Jos. Alb. Morin
Lussier Ant..........................H. Laporte .et al

St Henri
Paquin Eug......................... U. Pauzé k Fils

St Louis Mlle End
Vincent Alf.................... ....Frs V. Lafoud
Juteau Dame Jos........... Anna Maria King

200 
1999 
2500 

176 
124 

le cl.
983 

3e cl. 
260

1468
2176

922

255

209

417

292

182
211

2000

260
1849

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS 

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Absents

Prévost C. Arth. G.. .Eug. E. Taché esqual 2091
Maisonneuve

Tremblay J. B. et al................... Ls Roberge 4010
Brodeur Ls..............................H. W. Lareau 68

Montréal
Boiron A. k Cie..............Cbs Duchamp et al 291
Baie des Chaleurs Ry Co et al..........Wm S.

Bail 793
Boyer J. Pierre.......................Alph. Grenier 276
Broggi Félix.................................P. H. Roy 164
Bender W. G........The Grove Chemical Co 301
Cité de Montréal....................Philias Tanier 361

‘ do .... Dame E. Archambault 800
Fiunie R. G. et al........Dame Alice Fadigan 172
Fournier Frs............................J. R. Savignac 453
Geoffrion Aimé...............................Geo. Paré 125
Guerin M. et al............. Alf. M. Wovenden 6#07
Gouley Dame D. et vir........Royal Inst, for

the Learning 105
Hotte Oscar.......... .............J. A. S. Brunelle 100
Lussier Alf..................... J. N. Archambault 136
Lefebvre Michel et al..........Liquid. Banque

Ville Mane 171
Osborne Dame L. J................... Alb. Strang 190
Onimet Léandrejr..................... J. D. Major 78
Phillips Hy S. k Co...........Fred. W. Evans 20503
Payette S............................. J. A. S. Brunelle 141
Sharing B. S....... rrrrAmédée Lamarche 150
Walters B. MoD. et al... ...Chs S. Wilson 442
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^American Fire Insurance Co.
...DE NEW YORK... —Etablie en 1857

Bureau Principal poor le Canada, TORONTO. JAS. BOOMER, Gérant.
DES DEMANDES D’AGENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

N. B.—Los porteurs de polices de oette Compagnie ont la garantie additionnelle de la 
Manchester rire Assurance Co., d’Angleterre.

FEU II II compagniÉVassu'rance MARINE
BRITISH + AMERICA

Capital en Argent - $760,000.00. Aotlf Total, au-delà de $1,478,686.06 
Pertes payées depuis sa fondation $18,707,896.76 

Bureau Chef & Toronto, Ont. Geo. A C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président ; P. H. Sims Sec.

EVANS & JOHNSON, Agents Résidents, 1723 Notre-Dame, MONTREAL

SUN FUIE INSURANCE =.
La pins ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations d'assurance contre le feu. 

Le surplus, au-delà du capital et des obligations, excède $7,000,000.
Succursale Canadienne à TORONTO, Ont, • - - - H. M. BLACKBURN, Gérant.

|®“ On a besoin d’agents dans tous les districts non représentés.

Mot Sangs Life Ass. Society of Ifev M
La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents.

. . . Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice 
peuvent s’adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

Bureau Prinoipal pour Ontario : Temple Building, Toronto, 
do do do Québec : Temple Building, Montréal.

THE FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY
Bureau prinoipal : HAMILTON, Ont.

CAPITAL ET ACTIF............................................................ $1,689,660.80
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES ................ 723,257 77
PAYE AUX PORTEURS DE POLICES EN 1899...... 125,454.89

*

»•“ Les Polices-Contrats les plus désirables,
JAS. H. BEATJY, DAVID DEXTER, J. K. McCUTCHEON,...

Préaident. Directeur Gérant. Surint. des Agence».
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St Louis Bille End
Normandeau John. :..............U. Pauzé et al 219

St Martin
Sauriol Ov.......................... Dame C. Jasmin 200

Weatmount
Johnson A. R........................ L. Cohen et al 100
Johnson A. K.......................... Alice Fadigan 318

Cour de Circuit .
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Absents

Paquette L. G..................... E. Lamontagne 33
Bine Bonnet

Trottier J. G. H............... ..Dame J. Cnnin 25
Brandon Canton

Charamtar J ;.............................. C. About 31
Canton d’Irlande

Henderson Wm.,........... M. Moody & Sons 43
Henderson Wm & A lf.... do 65

Côte St Paul
Kyan Frk......... D. McManamy et al esqual 56

- Côte dès Neiges
Filion X............................... Dame E. Wood 22

■Toilette
Chartier J. O. A.....................J. Dumonchel 30

Laoblne
Pairie A......................... Dame M. Rhéaume 8
Léger L........................................... A. Binette 49

Les Cèdres
Cueillerier J. Ones.........Montreal Biscuit Co 41

L'Epiphanie
Magnau Odilon.............................J. Miller 63

Montréal
Armstrong Agnès et al.... Dame C. Christie 48
Brégent A. E........................P. Gravel et al 47
Bougie Dame E. et vir. .Dame G. Couvrette 26
Boutet J.......................................... W. Todd 21
Baxter Jas. ................................Ths Ligget 41
Brirnston J................................ J. E. Fortier 8
Bernier J. O. et al.....................L. P. Bastien 11
Beaudoin S. M.....................J. H. Charette 16
Barrie M.........................Lachine Rapids Co 15
Bienvenu Eimire Fontaine dit......... Xavier

Boyer 89
Brunette Marie Eva et vir........... H. O. Edy 26
Chagoon T. A................................. J. Vézina 14
Cliaput L. A................................. B. Leclaire 34
Cardiff G.........................................P. Leclerc 14
Constantineau W; et al.. W. R. Darling et al 42
Cloutier E........................................ T. Boyor 8
Castelli J..........................Cité de Montréal 64
Cad'eux E. et al...................J. A. Deneault 12
Chappell C........................ D. Crawford et al 20
Dallaire J..................................... Isaie Filion 33
Downham F.....................................J. Hones 36
Dumouehel J. E......................... A. Duclos 24
Dick J ohn......................................A. Drouin 8
Dupuis Avila.................. ..........A. Brisebois 12
Daigle Léon............................. A. Brisebois~ 17
Desroahesïhéop................... J. A. Perrault 10
David k Robert........................ B. Corbeille 88
Duceppe F............................Louis Ouellette 6
Fauteux B J. et al..........A. H. MacKenzie 73

Fortin A. et al......... ...............D. P. Riopel 9°
Forget S.................. 4.
Fitzpatrick S........... 2®
Frap’pier J. O. K.... ...................A. Dnelos 1®
Goulèy Dame D....... 29
Gagnon Celle G........ 11
Grignon Hector........ 20
Haÿes Jos. James..,... Dame Wm Riokuer 37
Hanley T................ 6
Hughes Wm........... .,. Dame H. Patenaude 60
Johnstone James.... 76
Joyce Wm............... 35
La'vigns C................. 20
Landry Ulric........... 5
Langlois O............... 52
Lemieux A............... 18
Lebrun VV............... . 11
Lamontagne A......... 64
Lamoureüx N. P... 12
Lavoie A................... 21
Lachine Rapids Co..

Ins Co 28
Lanouette J............. 7
Laferrière O............. 13
Lacroix A................ .............J. A. Perrault 8
Leblanc J. E........... 9
Lalonde N............... 12
McArthur F............. 9
Marin J. P. E......... . London k Lancashire

Life Ass. 46
Malouin T............... 45
Martineau Chs......... 33
Milieu Hy............... 33
Meunier H............... 50
McCallough T...... .............J. A. Menard 15
Morrison 3. R......... ...................H. O. Edy 25
Nichol W. G........... 15
O’ Brien Chs............ 9
Pilon Z.................... 76
n’est pas Z. Pilon marchand de chaussures au No

1919 rue Notre Dame.
Picotte Pierre k Fils 48
Peeters E............... 18
Perron O.................. 11
Pickel l.s................. . J. A. L. Barbeau et al 17
Perron Jos............... 8
Portelance A........... 25
Poupart Ls..........La Cie Letourneux k Fils 16
Piché A................... 11
Quevillon Ed........... 33
Ritcher F................ 26
Robillard Réal........ 88
Reiss Adol et al..., 28
Richard D............... 16
Robinson W............ 6
Rheaume R............. 8
Roy J. B.................. 17
Robinson W........... 60
Sauvé E.................. 14
St Denis J. A. ..... 7
Souci E.................... 21
Tabb W. J............. . 25
Thomas R. K......... 65
Vallée A................. 60
Villeneuve Jacques. 60
Vasburg J. B......... 22
White J......... ;.... 48
White J.................. 5
Willids W. B........ 40
Wood R. E. et al,., ........C. A. "Sharpe 15
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J. CRADOCK SIMPSON & CO.
Propriétés Immobilières, Assurances, Prêts Hypothécaires

Administration de successions, Collection de loyers, Evaluations,
Achat et Vente de propriétés immobilières à commission. ....

181 RUE SAINT-JACQUES, - - MONTREAL.
ON DEMANDE à acheter une maison 

double sur la rue Sherbrooke, ou au nord 
de la rue Sherbrooke, dans les environs 
du Carré Saint-Louis.

A VENDRE — 2788, rue Ste-Oatherine, 
à bas prix, pour clore une succession, une 
maison en parfait ordre. Pour plus am­
ples Informations, s’adresser &

H. M. SIMPSON,
No 29 Canada Life Building

TELEPHONE: MAIN 3344

E. R. OAREAU
AGENT D'IMMEUBLES

Près de la rue Bonsecours.

Telephone Bell Main 2154

r PAS DE STOCK COMPLET SANS
La meilleure à acheter.
La meilleure à vendre.
La meilleure à employer.
Les ingrédients sont tous absolument purs.

La véritable poudre à pi'lto “Cooks Friend," avec la 
marque sur chaque paquet, est en vente dans le gros.

BLEU CARRÉ PARISIEN
Le “Bleu Carré 

Parisien” estexempt 
d’indigo et ne tache 
pas le linge.

Il est plus fort et 
plus économique que 
n’importe quel autre 
bleu employé dans la 
buanderie

A obtenu une Médaille d’Or,

TELLIER, & CIE.
Seuls fabricants. MONTRÉAL

vjBISiBM 
! \\ ASHING
! Bai

a _______ __ ______  E$1
?Laa
•I

a**

POUR ENGINS. ï
éZejaéëëë&é. pPAQUETAGE 

ENVELOPPES 2JSS& l
POUR TUYAUX. S

HUILES ET GRAISSES
POUR MACHINES. n

The William C. Wilson Co., |*K 
E

LIMITED
24 Front St. E., Toronto, Ont.0617
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Notre Dame de Grâces
Poirier H....The McLaughlin Carnage Co 31

' Ontremont
Salliot S................................0. Conrtemanche 41
Levesque L............................J. Grandchamp 9

S te Anne de Bellevue
GrierJohn............................. Dosithé Dubrule 25

Ste Cunégonde
Donaldson Wm............................ W. Walker 60
Gaudry Jos........................... Dame M. Leroux _ 83
Beatty D. W............................. K. Choquette ' 50
Mclagan Dame P. £...................W. Elliott 31
Cabana S Brunet.........................J. Trépanier 40

St Dominique
St Germain H................................... I. Poirier 24

St Faustin
Dubé E................. .......................... F. Lapointe 7

St Henri
Koy A............................................. V. Brossard 7
Geoffriou A...........Dom. Plate Glass Ins. Co 41
Boisclair G....................................... M. Provost 16
Boiselair J. B.................................. do 10
Blais C..............................Dame C. Desrochers 44

St Hyacinthe
Boyer N.............................................N. Martel 8
Cadotte J. A.................................... L. Mailhot 50
Jodoin Horace......................... F. X. Bemier 9

St Isidore
Demers Narc.....................................M. Lefort 33

St Lambert
Bourne H......................... E. M. Desaulniers 88

St Louis.Mlle End
Claude A............................................E. Lauzon 36
Lamirande .1. D.......................... L. P: Bernier 8
' St Laurent
Hogue T. & Cie....................... La Cie d’App.

Alimentaires de Montréal 94
„ St Philippe
Beaudin J...........................................F. Bleau 5

St Robert
Tucker Wm................... O. Chalifoux & Fils 62

St Théodore
I’roulx J. E........................ J. H. E. Brodeur 15

Valleyfleld
Pilon Zénon....................... Dame V. Loiselle 36
Darin E........................... .... .0. A. Boismenu 10

Westmount
Hopkins A. S.........................F. C. Saunders 6

H.....................................E. Bonneville 50
Cornell T. H............................Julia Gallagher 29
Eitzen Dame W. L. C... .Telfer Teller £ Co 55

Cirage blanc
Voici un ciragequi convient pour les 

chaussures de couleur, pour les revers 
de bottes, etc., prendre :

Lait.................... 1,000 grammes.
Crème de tartre. 50 —
Acide oxalique. 25 —
Alun en poudre. 25 —

On fait dissoudre dans le lait les trois 
autres ingrédients, on se sert de cet en­
duit avec un chiffon ou un pinceau.

V entes enregistrées 
à Montréal.

Pendant la semaine terminée .le 
12 mal 1900

MONTREAL EST
QUARTIER BT-JACQUE8.

Rue St André. Lots 530-12, 13, terrain 
24.4x70.6, supr 1715 chacun vacants. Jo­
seph Gauthier à Jos Wm Harris ; $3600 
[50808].

Avenue Parc Logan Ouest, Nos 190 à 
194. Lot 1211-104, avec maison en pierre 
et brique, terrain 25 x 110, supr 2760. 
Victoria Gougeon épse de Olier J u.t ras 
à Joseph Gadoury ; $6067.45 (à réméré) 
[50814],

Rue St Denis, Nos 411 et 413. Lot 
1199-26, avec mai-son en pierre et brique, 
terrain 25x80. Thos Frs Trihey à Cathe­
rine Morgan veuve de Denis Barry ; 
$5600 [60828].

Rue Visitation, No 126. Lot pt N.-O. 
685, avec maison en brique, terrain 16 x 
86, supr 1376. Joseph David à Nazaire 
Piuze ; $1400 [59833]-

Rues Ste Catherine, Nos 1437 et 1439 
et Beaudry, Nos 302 et 304. Lot 711, 
avec maison en pierre, terrain 36 x 86, 
supr 3096. Honoré Hercule Lord à Es­
prit A.Généreux ; $24,000 [50848].

Rue Dorchester, Nos 277 à 280. Lots 617 
et 618, aveo maison en brique, terrain 
92.6x77.6. su r 7162. A'fred C. Truteau à 
Edm. J. Truteau ; $8000 [60851].

Rue Amherst, No 446. Lot 962, avec 
maison en brique, terrain 25x74.6, supr 
1964. Rosario Destroismaisons à Léoni- 
das Mathieu ; $1600 [60852].

Rue St Hubert, No 86. Lot 497, avec 
maison en brique, terrain 20 x 81. Zéphi- 
rin Prévost à Thomas Anth. Beaudoin ; 
$2500 760866].

Rue Cherrler, Nos 84 et 86. Lots 1207­
7 à 10 et autres immeubles, avec maison 
en pierre et brique, terrain 110 x 120. 
Archambault Frère à Hon. A.A.Thibau- 
beau & A.L.Kent ; $13,000 (à réméré) 
[50867].

QUARTIER 8T-LAURENT
Rue Mance, No 174. Lot pt N.-O. 43­

14, avec maison en pierre et brique, ter­
rain 22x92. Elizabeth E. Jones veuve de 
John Rhyna9 à Clément W. H. Coles ; 
$4000 [50839].

Rne Plateau, No 12. Lot 269, aveo 
maison en brique, terrain 24.2 d’un 
côté, 24.10 de l’autre x 80.6 d’un côté et 
80.4 de l’autre, supr 1970. Le Shérif de 
Montréal à J.-Bte Desôve fils; $2700 
[S0847] __

Rue Mance. No 199. Lots pt 42b-11, 
76-23, avec maison en pierre et brique,
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$2,500 à prêter, 6 p.C.
Première Hypethique, propriété de ville.

EMILE JOSEPH, L. L. B., Avocat
NEW YORK LIFE BLOC., MONTREAL

. Ct ambre 701. Tel. Bell Main 1787

THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
' --------- (LIMITE*)------------

CONSTITUEE PAR AOTE 8PE0IAL DE LA LEGISLATURE

Bureaux : Edifice de la Compagnie,
No 9 rue Saint-Sacrement, • • ■ Montréal, P.(j.

DIRECTEURS.
Hon. A. W. Ogilvie ; MM. W. H. Comstock ; W. 

Barclay Stephens; R. Préfontaine, M. P.: R. W. 
Knight; John Hoodless; J. N. Greenshfelds,C.R.; 
W. L. Hogg. OFFICIERS.
Hon. A.W. OoIlvie, Prés., R. Préfontaino, M.P., 

Vloe-Présldent ; — W. Barclay Stephens, 
Gérant: J. w.Miohaud. AsBt-Gérant. 

Procureurs MM. GreenBhiolds & Greenshields. 
Banquiers ; The Importai Bank of Canada. 

Cette Compagnie ezeroe les fonctions de Syndlo 
Administrateur, Exécuteur, Fidéi-Commissaire 
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui­
dateur, Etc., et aussi d’agent pour ces fonctions.

Débenturo8 émises pour trois ou cinq ans. Ces 
débentures et l’intérêt peuvent être perçues en 
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails s’adresser au Gérant.

Il y a profit pour les marchands il vendro les 
produits bien annoncés.

LES PILULES DE LONOUE-VIE 
DU CHIMISTE BONARD

ont une vente tournure croissante. .. .3100 la doz. 
5% escompte à 30 jours. Se détaillent h 5«c. la boite. 
6 boites pour $2.50. Dans toutes les pharmacies et 
épiceries de gros ou directement il la Cle Médicale 
Franco-Coloniale, 202, rue Saint-Denis, Montréal.

Modes d’Été 
Pour Hommes

Dans les Derniers Genres

Coupe Parfaite, Façon Soignée, 
Prix Raisonnables.

A. L. Brault
MARCHAND-TAILLEUR

No 53, rue Blenry, Montréal.
TEL. MAIlt 1961

R. WILSON SMITH
COURTIER EN

DEBENTURES
Débentures Municipales, des Gou­
vernements et des Chemins de Fer 
achetées et vendues.
Débentures de premier ordre pour 
placements de fonds en fidéi - dé­
pota, toujours en mains. -
Bâtisse Standard Life

151 rue St-Jacques, Montréal

®s5?

Importateur, Expirtnteni 
et Hannfaotorlei en ans 
de rOIlRBIIRER ny 
tou. genre, pour homme, 
femmes et enfanta. Lq> 
plmi h eut. prix dn marché 
seront payé, poor toute, 
«orte» de lonrrnre. non- 
apprêté e«.

N. B —Le pin. haut prix 
payé pour clred’abelUe.et 
ginseng.

HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL, MONTREAL

A VENDRE
et------ —

ECHANGER
Propriétés 
payant

Conditions faciles. Bonne ioealité.

Maisons à Louer.
Argent à Prêter. ]

Art. G. Bourassa & Cie |
26 Rue Saint-Jacques^
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terrain 21.6x90.9 d’un côté et 90.10 de 
l’autre, supr 1952. Lucinda M. Denoon 
erse de James Laurie à Bertha Denoon; 
$5600 [50849].

Rue St Laurent, Nos 154et 166. Lot 614 
avëc maison en pierre et brique, terrain 
25.16x43.75, supr 1100, J. J. Edmund Gue­
rin à Ellen Hayes veuve de Wm Crea­
mer ; $10,000 [50861]. •

Rue St Charles Boromée. Lots pt S.
E. 347, 348 pt 350, pi. N.-O. 350, terrain 
irrg supr 2761, vacant. La succession
F. -X. Beaudry à Nap. Geo. Laviolette ; 
$2851 [50864].

Rue St Laurent, Nos 234 et 236. Lot 
1 S.-E. 353, avec maison en pierre et bri­
que, terrain 22.2 d’un côté 21.8 de l’autre 
x 118.3 supr 2591. Marie J. E. Prud- 
homme veuve de J. Alpb. Denis à D. 
Alex McCaskill ; $18,125 [50870].

QUABTIBB ST-LOUIS '
Rue Sanguinet, Nos 546 et 648. Lots 

903-245 pt S.-E. 903-244, avec maison en 
brique, terrain 30 x 72. Le Shérit de 

Montréal à Thomas Gauthier ; $2400 
[50859],

QUABTIBB 8TB-MABIB
Rues Plessis, Nos 252 et 254. Lot 915, 

avec maisons en brique, terrain 40x101. 
Alohonse Marcoux "et al à Joseph Re­
naud ; $3550 [5U838J. '

MONTREAL OUEST
QUAETIEB-OUEST

Rue St Paul, No 439. Lot 39, avec mai­
son en pierre, terrain irrg supr 1179. 
Réné Ed Kimber à The Canadian Food 
-Supply Co ; $5300 [133721].

QUABTIBB STB-ANNE 
Rue St Paul, Nos 651 et «53. Lot 1827 

avec maison e,, brique, terrain supr 2135 
Ld Rosario Gareau à J.-Bto Lalonde : 
$3450 [133720]. '

QUABTIBB BT ANTOINE 
Rue Aylmer, No 30. Lot pt 1224, avec 

maison en pierre et brique, terrain 19.10 
de front 20.6 en arrière x 73 d’un côté et 
73.6 de l’autre. John Green à James 
Morgan et al • $3000 [133723].

Rue Milton, No 194. Lots pt N.-E. - 
1839-23, 24, 26 et 26, avec maison en pier­
re, terrain 24x83. Daine Emeline M. Nol- 
non épse de Wm Hy McDunnough à Mal­
colm C. Bak=r; $6500 [133225], 
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER 

QUABTIBB ST DENIS 
Rue St Hubert. Lot 7-847, terrain 25 x 

i09 supr 2725 vacant. The St Denis 
Land Co à Léon Falardeau ; $68.12 
[84561]. ’ *

QUABTIBB ST GABBIEL 
RueKnoi. Lots 3399-146 à 150, terrains 

-3x90 supr 2070 chacun vacants. Walter

Henry Emond à Louis Beaudry ; $2300 
[84643].

QUABTIEBÎST JEAN-BAPTISTE 
Avenue Laval, Nos 310 et 312. Lots 

15-1258 et 1259, avec maison eu brique, 
terrain 40x70. J.-Bte Verdon dit Mont- 
marquette à Adolphe alias Rodolphe 
Robert étal es-qual ; $4560 [84676]. .

ST LOUIS—MILE END 
Rue St George. Lot 11 904, avec mai­

son en brique, terrain 60 x 70. Le Shérif 
de Montréal à Charlotte Boucher veuve 
de Joseph Baumann ; $1100 [84552].

Rue Hutchison. Lots 12-21-13,14,12­
22-52, 53 ; 2 terrains 60 x 110.6 supr 5525 
chacun vacants. The Montreal Invest­
ment & Freehold Co à Thomas Bakor ; 
$1225 [84658].

Ave. Hôtel de Ville. Lot J 137-171, ter­
rain 21.3 x 87, supr 1859, vacant. Ludo­
vic alias Ulderic Prévoit à Gédéon Pré­
vost; $650 [84667].

Rue Waverley. Lot J N. O. 11-741, 
terrain 26 x 88, vacant. The Montreal 
I >ves meut & Freehold Oo à Ida Eugé­
nie Labelle épse de Ed S. iBeil ; $374 
[84650]. , . . ' ■

Rue Hutchison. Lot } N. O. 12-8-27. 
terrain 25 x 110.6, vacant. Louise B. 
Brown à Joseph Daniel ; $690.63 [24653].

Rue Clarke. Lot 11-363, J N. 11 362, 
terrain 76 x 84, vacant. The Montreal 
Investment & Freehold Co à L. Aquilas 
Carrière ; $1122 [84683].

WE8TMOUNT.
Rue Wood, No 364. Lot } N. O. 375­

111, pt S. E. 375-112, avec maison en 
pierre et brique, terrain 21.4} x 108. La 
succession Uriah Cleary et al à James 
Dowdtn ; $4500 [84584].

Ave. Western. Lots 249-1, 255-6, avec 
maison en pierre et byique, terrain 29.6 
x 103.8 d’un côté et 103.4 de l’autre, supr 
3064. Charles J. Brown et Ed Riel à 
William Minto $8000 [84585],

Ave Elm. Lot 375-151, avec maison en 
brique, terrain 25 x il0.6. Dame Louisa 
Frothingham Colwell Vve de John Mc­
Kenzie McDowell à James Rodger ; 
$2500 et autres bonnes et valables con­
sidérations [84586].

Rue Sherbrooke. Lot 261-11, avec mai­
son en pierre et brique, terrain 20 de 
front, 19.3 en arrière 'x 118 d’un côté et 
115.7 de l’autre. Mary Ann Holgate épse 
de J. L. Thompson à Margaret Poison 
épse du Rév. J. C. Murray ; $5000 à ré­
méré [84510]. - -

Ave. Bruce, No 64. Lot pt N. O. 941- " 
331, avec maison en pierre et brigue, 
terrain 25 x 92. Eli Rinter à Frederick 
Thomson ; $5500 [84588],

Ave. Grosvenor. Lot } S. E. 219-22,
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LS. DESCHENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

ET

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC '
N. B.—Messieurs les marchands de la campagne 

épargneront de l’argent en venant me faire visite 
avant d’acheter ailleurs. J’ai constamment en 
mains toutes sortes de Job» pour leur commerce

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D’HUILE DE FOIE DE MORUE.

0% I IPI||V Toux, Bronchite, Asthme, 
klI► Kl I Rhume, Scrofule, Pituite, 
• wklll ■ Dyspepsie,Débilité Générale. 
36o, 50c, $1.00 la bouteille. En vente partout.

DEPOT PRINCIPAL

SP&füsc

6DWRŸSKcreamery: î

J)stttlitinn des Sourds - Buets, St ■ Louis du Bile End.

[^GLACIÈRE BREVETÉE \
[ “AXJBIÏff ” j

; LA GLACIÈRE FAVORITE DES 1 
EPICIERS►

. Cette glacière possède maintenant des amé-
■ iiorations pui la rendent indispensable aux 

épiciers, elle a remporté des premiers prix et
• des diplômes aux Expositions do Montréal,
• Ottawa et Toronto.
■ 12 modèles différents.
! Ecrivez pour catalogue et listes de prix.

C. P. FABIEN
[ Propriétaire

• Nos 3167 a 3171 ROE HOTRE-DAME
MONTREAL.

T. F. TRIHEY
.. Immeubles..

Argent A prêter snr Propriétés de ville 
et sor Fermes améliorées.

ASSURANCES- EVALUATIONS

Téléphone Main 3090 

Chambre 33, Bâtisse “ Imperial ”

107 RUE ST-1ACQUES

Les Hommes d’Affaires
Ont très peu de temps à dépenser. Je me 
tiens à leur disposition à, tonte heure 
du jour ou du soir.

HARDOUIN LIONAIS,
D.C.D., L.C.D.,

CHIRURGIEN DENTISTE,
Gradué du “ Philadelphia Dental College," licencié 

du Collège Dentaire de la P. de Q.

2359 RDE STE-CATHER1NE
MONTREAL

TéL de Bureau : Up 2198. Résidence, K. 870.

Téléphone Bell Main 2681

Marc A. Brodeur & Cie
Marchands
Tailleurs...

1858 Rue Notre-Dame.
A quelques portes à l’ouest 
de la rue McGill,

^ MONTREAL.
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avec maison en pierre et brique, terrain 
25 x 111. Geo. E. Blackwell à John Henry 
Jones ; r6000 [84631].

Ave. Western. Lot 215-71, terrain supr 
4658 vacant. Wm Weir à Charles James 
Brown et Ed Riel ; $1250 [84651J.

ST-HENEI.
Ave. Palm, Lot 1704-273, terrai i 25 x 

100 vacant. Wilfrid Mongeau à Charles 
Fortier : $688.44 (à réméré) [84566].

Rue Notre-Dame. Lot 941-9, terrain 
30 x 100 vacant. Ornnston Brown et al 
& Olivier Décarie jr ; $2250 [84641].

Rue Ste Elizabeth. Droits sur le lot 
1705-53, avec maison en bois sans le ter­
rain. Sophie Paquet épse de Philias 
Hotte à Théophile Bligneron : $225
[84658]. '

MAISONNEUVE
2ème et 3ème Avenue. Lot la-88 à 108, 

terrain 244 x 216 vacant. La succession 
Chs T. Viau à la Communauté des Sœurs 
du S. S. Noms de Jésus et de Marie; 
$400 et autres bonnes et valables consi­
dérations (correction) [84529].

Ave. Letourneux. Lot 8-27, avec m ti­
son en brique, terrain 25 x 100. Camille 
L’heureux à John H. Kennedy; $2700 
[84627]. ' '
• Ave. Letourneux. Lot 8-378, terrain 
25 x 100 vacant. Alfred Esdras Merrill 

’ à Elie Leriche dit Lasunde; $1000 [84644].
Rue Desjardins. Lots 14 136 à 140 et 

autres immeubles,avec maison en bois et 
brique,terrain 25x103.8,supr 2592 chacun. 
Archambault Frères à Hon. Alfred Ar- 
Thibodeau et A. L. Kent; $13000 (à ré- 
mérée) [84655].

VERDUN .
Ave. Church. Lot J N. O. 4521, terrain 

35x131.6 vacant. James E. W. Wilder 
et al à The Montreal Loan and Mort­
gage Co.; $1500 [84611].

’ Ave. Mullarky. Lots 3402-46 et 47. 
terrains 25x 100. chacun vacant. Charles 
Cushing à Charles Wilson ; $475 [84612].

NOTRE-DAME CE GRACES
Lots 168-63, 68 à 66, terrains vacants. 

Benjamin Décarie à Joseph Noel Déca­
rie ; $349.75 [84602].

MONTREAL JUNCTION ,
Ave. Pacific. Lots 141-368 à 371, ter­

rain 50 x 105 chacun. Henry W. Wads­
worth à Thos. A. Trenholm ; Pas de 
Prix mentionné [84582],

Ave. Gazette et Westminster. Lots 
14U-104, 105, 156 et 167, 2 terrains 50 x 88 ; 
2 do 50 x 0 chacun, vacants. John J. 
Cook à Rév. Peter Nicol ; $2316 [84649].

COTE 8T-LUC
Lot pt 113, terrain suür 144804. Pierre 

- Lemieux à The Hamilton Powder Go ; 
$1200 [84596],

COTE DES NEIGES
Lot 153. Le Shérif de Montréal à Ro­

bert Hamilton Fulton ; $10 [84589].
SAULT AUX REOOLLETS

Lots 488-1273 à 1276. La Cio des Terres 
du Parc Amherst à Ludger Thibaudeau; 
$400 [84578].

Lot 323-23. J. Bte Prévost à François 
Bleignier dit Jarry ; $208 [84600].

Lot 247.6 et autres immeubles. Joseph 
Haynes à Alexandre Desmarceau ; 
$765.15 [84632],

Lots 301-65 à 68. Philomène P. Gosse­
lin épse de Ed Gohier à Alexandre Des­
marteau ; $600 [84633].

ST LAURENT
Lots 44-61 et 63. Bd Gohier et Ludger 

Cousineau à Alex. Desmarteau ; $600 
[84634],

Rue St Laurent. Lots 342-33, 34, ter­
rain 25,x 146 chacun, vacants. La suc­
cession Geo. Ross et al à Victoria La­
tour épse de Cyrille Crevier fils ; $400 
[84645].

Lot 409-329. Aglaé Migneron épse de 
Jos. Lefebvre et al à Théophile Migne­
ron ; $411 [84657].

LACHINE
Lot 914-11. Wm R. Boyd à Williams 

Higgins; $1552.75 [84621],
Lot pt 939. Fred D. Lawrence à Dora 

Therôsa Pattle éDse de James A. Wright; 
$6250 [83646]. ‘

LONGUE-POINTE
Lots 397-81 et 82. La succession Fer­

dinand Dagenais et al à Anselme Le- 
miéux ; $100 [84625],

Lots 397-83 et 84. La succession Fer­
dinand Dagenais et al à Anselme Le­
mieux ; $140 [84626].

POINTE CLAIRE
Lot pt 7. Gabriel Mitchell à Herm. 

Legault; $950 [84660],
STE ANNE DE BELLEVUE

Lots 321-3 et 4. Araable Vallée à Ri­
chard Robinson Stevenson; $1100[84593].

Lots pt 325-10 et 15. Esther Denis 
Vve de André Perrier à Héléna Jane 
Lusher épse de James McDougall ; $350. 
[84610].

Lot pt 10. Eustache Brunet à James 
Morgan ; $11000 T84622]. .

Lot pt 9. Félix Paquin à James Mor­
gan ; $3000 [84623].

Droits dans le lot 174. Jos. Vinette dit 
Larente à William alias Willie Vinette 
dit Larente ; $100 [84636].

STE GENEVIÈVE

Lot 13, avecmaison etc., terrain supr 
4 arpents 9 perches et 243 pieds .(me- 
8Ui;e française). Maxime Mainvilie à Hi­
laire Mainville ; $1550 [84591].
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TTTD
à tout coup ! ^

L'Exterminateur Common Sense contre les 
Rats, les Souris, los Coquerelles et les Punaises.

Le seul remèdo de confiance connu.
Un vente partout.

Bureau : 381 Rue Queen Ouest, • Toronto.
Heflez>vous des Imitations sans valeur. -

________ ARCHITECTES ETC.________

VI ACOMBE,
• L_ 897 rue Ste-Catherine.

GI AMELIN & HUOT,
No 58 rue St-Jacques,

JC" MILE VANIER,
• L-. Ingénieur Civil et Architecte.

Ancien élèvo de l’Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava- 
vagos. 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Montréal.

L. R. MONTBRIAND,
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André
Montréal.

........... ........... MENUISERIE _
I f\HARBONNEAU & CIE, Manufacturière 
I. O Spécialité; Balcon, galerie en tournage, 
lucarne et menuiserie de fantaisie de tout genre! 
Nos 1890 à 1896 rue St-Laurent, Mile-End.

PEINTRES

Cz M7™
Peinture et Décoration à bon marché,

No 215 rue Richelieu,
Ste-Cunégonde.

O. M. LAV0IE
Peintre -Décorateur,
Peintre d’Enseignes 
et de Maisons. -:- 

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1412. Montréal.

VKE MEDECINE IDEALE
Pour la famille. Contre P Infligeât Ion, l’état bilieux, le mtl 
de tête, la conitlpatkm, le mauvala teint, la mauralie 
baleine, et tous le* dérangements de l’estomac, du foie et 
des intestins.

Les “ BIPANS TABULES ” 
Agissent doucement et promptement. Une digestion per- 
faite résulte de leur emploi. Une,seule soulage. En rente 
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

Bipans Chemical Co., 10 Spruce St., X.T.

______ __________ BOIS
Tel. Bell 8141 Tel. Marchands 1381

T. PREFONTAINE & GIE
Limité

Bois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAPOLEON ET TRACY
STE-CUNEGONDE

Clos 4 bois, le long du Canal Lachine, des deux 
citée. Téléphone Bell 8141, Montréal.
Spécialité : Bois préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeurs en grande quantité.

Laurence & Robitailie
MARCHANDS DE

Bois de Sciage et de Charpente
BUREAU BT CLOS

Coin des rues Craig et St-Denis
Bell Tél., Main 1488. ' MONTREAL
Tél. des.Marchands, 804. ,

CLOS AU CANAL
Coin des Rues William et Richmond

Bell Tél., Slain 3844

PLATRE ET MARBRE

HORMISDAS CONTANT, Entrepreneur Plâ­
trier, 290 rue Beaudry. Phone Bell E. 1177.

£ QOUVILLE,

PLOMBIERS ETC.
ILLE,
137b rue St-Urbain, Montréal.

Ll /"MRARD & CIE, Plombiers, Couvreurs, 
■ VJI Ferblantiers. .......... ‘ '

tôle galvanisée, 
chands 116.

695
Spécialité : Corniche en 

rue St - Denis. Tel. Mar

Bell Tel. East 1517. tout ouvrace caranb

J. 0. DUQUETTE
Autrefois de la 

Montreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
- - GENERAL--

Bureau et Atelier, 949 de Houtigny, Montreal.
Spécialités pour les couvertures en Gravois et on 

Ciment. Planchers en Asphalte. Planchers en 
Yolcanite, Caves mises 4 l’épreuve des rats et 
de l’humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude. .

Neige enlevée des toits par des hommes expéri­
mentés.
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Lot pt 36. Hilaire Mainville sr à 
Maxime Mainville ; $760 [84692].

Voici les totaux des prix de ventes
par quartiers :

St Jacques........... . 65,667 45
St Laurent................... 43,276 00
St Louis....................... 2,400 00
Ste Marie..................... 3,650 00
Ouest............................ 6,300 00
Ste Anne...................... 3,450 00
St Antoine...... ............ 9,600 00
St-Denis....................... 68 12
St Gabriel................... 2,300 00
St Jean-Baptiste......  4,500 00
St Louis-Mile End.... 5,06163
Westmount................ 32,760 00
St Henri....................... 3,163 44
Maisonneuve............. 3,700 00
Verdun........................ 1,975 00
N.-Dame de Grâces.. 349 76
Montreal Junction.... 2,316 00
Côte St Luc................. 1.200 00

$190,527 39

Les lots à bâtir ont rapporté les prix 
suivants: - .

Rue St André, quartier St Jacques, 
$1.05 le pied.

Rue St Laurent, quartier St Laurent, 
$1.03 le pied.

Rue St Hubert, quartier St Denis, 2 4/9c 
le pied. .

Rue Kuox, quartier St Gabriel, 22 2/9c 
le pied. .

Rue Hutchison, St Louis-Mile End, 
25] et 11c le pied.

Ave. Hôtel de Ville do
29_4/7c le pied.

Rue Waverley do
17c le pied.

Rue Clark _ do
ISc le pied.

Ave, Western, Westmount, 26 5/6c le 
pied. - '

Rue Notre Dame, StHenri, 76cle pied.
Ave. Letourneux, Maisonneuve, 40c

le pied.
PRETS ET OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES
Pendant la semaine terminés le 12 

mai 1900, le montant total des prêts 
et obligations hypothécaires a été de 
{59,950, divisés comme suit, suivant ca­
tégories de prêteurs: •

Particuliers .................. $ 49,660
Successions................... 13,100
Cies de prêts................. 3,300
Autres corporations.... 17,890

. -------- $83,950
Les prêts et obligations hypothécai­

res ont été consentis aux taux de :
5 , pour $690 ; $750 ; $1,000; $2,500 ; $4,000;

$4,500 ; $5,000 ; $8,600 et $15,000. ’

5]% pour $2,500.
Les autros prêts et Obligations por­

tent 6 pour cent d’intérêt à l’exception 
de $125 à 7 p. c., $150 à 8 et de $350 à' 3 
pour cent par mois.

Ventes par le Shérif.
Du 22 au 29 mai 1900. .,

DISTRICT DE MONTREAL
The St Lawrence Investment Society 

vs Rémi Champagne.
Montréal—Le lot 7-207 du quartier St 

Jean-Baptiste, situé rue Dufferin, avec 
bâtisses.

Vente le 26 mai, à 10 h. a. m., au bu­
reau du shérif.
La succession James B. Green-ihields vs 

Albert W. Alwater.
Montréal—Le lot 62 du quartier Ouest, 

situé rue St Nicholas, avec bâtisses.
Vente le 26 mai, à 11 h. a. m., au bu­

reau du shérif. .
The Imperial Insurance Oo V8 ■

P. A. Larivière.
Montréal—Les lois 328-392 à 398 du 

quarti' r St Denis, situés avenue Lau­
rier; les lots 328-401 à 404, situés rue 
Christophe-Colomb et le lot 328-310 du 
même quartier, situés rue Guilford.

Vente le 25 mai, à lOh. a. m., au bureau 
du shérif.

In re Ed Beauvais & Cie, faillis.
Montréal—Les lots 166-372, 367, 89, 

351, 352, 353, 41 et 257 du quartier Ho- 
chelaga, situés rues Iberville, Frontenac 
et du Hâvre.

Vente le 23 mai, à lOh. a. m-., au bu­
reau du shérif.

Fi s Benoit va J. André Sainte-Marie.
Montréal—Les lots 8-1637 et 9-1637 du 

quartier St Antoine, situés rue St An­
toine, avec bâtisses. —

Vente le 25 mai, à 3 h. p.m., au bureau 
du shérif.
Samuel K. Parson vs D ime Hy Milieu.

Montréal—Le lot 171-1 du quartier St 
Laurent, situés rue Bleury, Nos 255 et 
257, avec bâtisses.

Vente le 23 mai, à 2 h. p.m., au bureau 
du shérif.
Le Crédit Foncier F. C. vsDame Gédéon 

Bourdeau.
Montréal—La jouissance et i’usufruit 

sur le lot 223 du quartier St Louis, situé 
rue Oadieux, avec bâtisses ainsi que sur 
le lot 225 du quartier St Jacques, situé 
rue Dubord, avec bâtisses.
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Vente le 26 mai, à midi, au bureau du 
Bhérif.

Fred. Bernard va Leonidas Demers.
Belœil—La partis du lot 28, avec bâ­

tisses.
Vente le 26 mai, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
DISTRICT DE BEAUCE 

John Armstrong vs Wm Walter 
Armstrong.

Canton Linière—Les lots 93 et 94. avec 
bâtisses.

Vente le 22 mai. à midi, au bureau 
d’enregistrement à St François de 
Beauee.

Emile Picard V8 Philias Dostie.
St Joseph de Beauee—Le lot 650, avec 

bâtisses.
b Vente le 23 mal, à lOh. a.m., ;au bu­
reau du shérif.

DISTRICT DE CHICOUTIMI
Joseph Tremblay ns Stanislas Pilote.
St Bruno—Le lot'IOe et pt 10, avec bâ­

tisses. ‘
* Vente le 23 mai, à midi, â la porte de 
l’église paroissiale.

. DISTRICT D’IBERVILLE
Narcisse Gagnon va Nuzaire Poulin.
St Valentin—Les lots 309 et 304, avec 

bâtisses,
Veniëïe 22 mai, à llh. a.m., à la porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT D’OTTAWA

Ed R. C. Clarkson vs Hy AI. Poulton.
Canton Templeton—Lès lots 4 et 5 du 

13e rang.
Vente le 22 mai, à lOh. a.m., au bu­

reau d’enregistrement à Hui).
DISTRICT DE QUÉBEC

Dame Vvo Pierre F. Béland vs Eugène 
-»i« P. Clavet.

Québec-^Le lot 3710 du Quartier St 
Jean, situé rue St Réal, avec bâtisses.

Vente le 22 mai, à lOh. a. m., au bu­
reau du shérif.

DISTRICT DE ST. FRANÇOIS 
Hon. Chs H. Tupper V8 Robert G. Leckie

Sherbrooke—Le;,lot 730, situé rue du 
Pont, avec bâûsses.

■ Vente le 22 mai, à 10b, a.m., au bureau 
du shérif.

DISTRICT DE 8T-HYACINTHE
Alex, N. Dufresne vs André Dufresne.
Ste'Christine—Le lot 176, avec bâ­

tisses. lit* .
Vente |le 22 mai, à 1 h. p. m., à la 

porte de.l’église paroissiale.

La Construction
Contrat* donnés

Chez Alph. Dubreuil. architecte, rue 
St Jacques, No 161; une bâtisse, rue 
Hutchison, à Montréal Annexe, à 2 éta­
ges, formant un logement.

Alfred Fauteux entrepreneur général. 
Propriétaire, N. Brosseau.

Chez Erio Mann, architecte, 161 rue St 
Jacques; une bâtisse, rue Ste Catherine, 
150x112, à 5 étages, formant un magasin 
à département.
- Maçonnerie, Onésime Martineau. 

Propritétaire, Succès. E. N. Pacaud.

DEMANDES DE
PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL 
Rue Dufferin, agrandissement d’une 

maison, 8x20; en bois et brique, couver­
ture en tôle noire; coût probable, §300. 
Propriétaire, Eugène Beauchemin ; 
charpente, Rémi Champagne.

. Coin des rues Ontario et Beaudry, 3 
maisons formant 2 magasins et 3-loge- 
ments, 36 d’un côté 21 de l’autre x 35, à 
3 étages, en pierre et brique, couverture 
en gravois et ardoise ; coût probable, 
$6000 chacune. Propriétaire, D. Bou­
cher; architecte, A. Pion ; maçon, Del- 
phis Prévost; charpente, Isaïe Denis.

Rue St Hubert, une maison, formant 
un logement et un magasin, 27x36, à 2 
étages, en pierre et brique, couverture 
eu gravois ; coût probable, $1,600. Pro­
priétaire, Frs Proulx.

Coin des rues Condé et St Patrice, une 
bâtisse formant un magasin, 35 x 17, à 2 
étages, en brique; couverture en gravois; 
coût probable, $600. Propriétaires, Pil­
low Hersey Mfg Co ; architecte, James 
Wofer; maçon, F. Poitras ; charpente, 
James Wofer ; brique, F. Poitras.

Coin des rues St Laurent et Marie- 
Anne, addition et modification à une 
maison ; coût ;probable, $850. Proprié­
taire, -élix St Vincent ; charpente, 
Paul Demers.

Rue Monte dm, No 183, une bâtisse 
formant un théâtre, 56 x 42, en buis et 
brique, couverture en gravoi* ; coût 
probable, $3000. Propriétaire, succes­
sion Brunette; maçon, Gauthier; char­
pente, W. Mercier.



Bibliothèque 
et Archives 
nationales

Québec

Le Prix Courant

Page(s) manquante(s)


